
AVIS OFFICIELS
•̂JL Î COMMUNE

«P NEUCHATEL

BIBLIOTHÈQUE
de la Ville

La BiMiothèqne sera fermée
du 13 juillet au 2 août pour la
révision. Tons les livres doivent
être rapportés avant le 13 juil-
let à l'exception des livres em-
pruntés depuis le 1er juillet.

En août, la Bibliothèque sera
ouverte le mardi et le j eudi aux
heures habituelles.

La Direction.
m ' '

gipijj COMMUNB

ïj| HAUTERIVE
Ml! §§811 ftt

feiMIIS
des travaux de eharpenterie,
couverture, ferblanterie et ap-
pareillage, menuiserie, vitrerie,
parqueterie» serrurerie et quin-
caillerie, carrelages et revête-
ments, plâtrerie et peinture,
Installations électriques. Instal-
lations sanitaires.

Les entrepreneurs disposés à
soumissionner oes travaux peu-
vent se renseigner et se faire
inscrire au bureau de l'Inten-
dance des bâtiments, au Châ-
teau de Neuchâtel , jusqu'au sa-
medi 9 ju illet 1921. à 12 heures.

Conseil communal.

pj ĵpjlj COMMUNB

TENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Boudry met
en vente par voie de soumis-
sion et aux conditions habituel-
les de ses enchères, les bols sui-
vants situés anx abords des che-
mins de ses forêts :

Lot No L Treymont, Champ-
du-Moulin, 270 billes sapin, cu-
bant 191 ms 15 ;

Lot No 2. Montagne, Belvé-
dère, 179 billes sapin, cubant
118 m0- 45 ;

Lot . No 3. Treymont-dessus,
(cotrpe non encore cubée) don-
nera 307 billes sapin, cubant
environ 170 m3.

Pour visiter les bols s'adres-
ser M. Gustave Jaquet, à Bou-
dry.

Les offres avec indication :
Soumission pour bois de ser-
vice seront reçues par le Con-
seil communal jusq u'au lundi
11 juillet 1921.

Boudry, le 29 juin 1921.
Conseil communal.
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Â VENDRE

6 beaux porcs
de 414 mois, k vendre, chez Er.
Beyeler. Boulanger. Cormon-
drèch e No 10. 

On offre à vendre

4 beaux porcs
de 2 mois, chez Gottlieb Dolder,
Peti t Montmirail.

8 leaux porcs
de 2 mois, à vendre. S'adresser
à François Matile. Serrières.

Poussins
Rhode-Island, de 5 semaines, à
vendre, chez Aug. Pfund , Au-
varaier. 

lois soldons
Jusqu 'au I 5 juillet

ffOCCOLIS , Bally ,
0 belle quali té soignée

f f l n  ?6/29 30/35 36/3 »
ËUÈ 2.— 2.GO 2.90

ff ÂIBALiSS H »B
'®k Box , semelles bois
B% 96/29 3(1/35 36/39
fâW -i.SO 3.75 4.—

raj | liwiJALiifS anglaises
^H&>. coutil blanc
arta 21/25 26/3 1 3?/34
HW fi.— 6.50 S.—

P 

Quantit és limitées — Se hâter
Net au comptant

éfremand , _°f -

! Horlogerie-Bijouterie 1

\:$n ¦— IH é pital 21 I

Pendules nenchâteloîsss j
fe vendre

ABONNEMENTS
/ on 6 mois 3 mets , mett

Franco domicile i5.— j.5o 3.j 5 i.3o
Etranger . . . 46.— aï.— u.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, iO centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Tieuf, JV ° t

ANNONCES w**i» »g™ ««p»r \* * eu ton espèce. [
Du Canton, 20 c. Prix minira. d'une annonce

5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c. j
Suisse, s 5 c. Etranger. 3o c. Le samedi :

Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

•Réclames, 5o c. minimum 3 5e. Suisse et
, étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

ENCHERES 

Enchères publiques
Jeudi 7 Juillet 1921. dès 9 heures, on vendra par voie d'en-

ehères publiques au local des enchères, rue de l'Ancien Hôtel
de Ville, les olbjets ci-après :

200 PAIRES SOCCOLIS 400 PAIRES CHAUSSETTES coton
et laine, 200 GOURDES. 27 PAIRES CHAUSSURES. DES CAN-
NES. DES: VESTES ET PANTALONS DE TRAVAIL, des cale-
cons de toile pour hommes; des pantalons blancs et gilets' fan-
taisie, tontes oes marchandises sont neuves ;—-

En outre : 1 Ht complet. 1 table de nuit, 1 commode, des
chaises, dès .tables, des tabourets, 1 machine à coudre à main,
1 canapé, 1 guitare, 1 eonsole Louis XV, DES MONTRES AR-
GENT ET OR, divers outils de menuisier, eto.

Paiement corn-plant.
Neuchâtel, le 1er juillet 1921. Greffe de Paix.
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A VENDRE
LISEZ, faites lire le ROCCO DE GANDRIA. cet ami des souf-
frants, ce compagnon des heures secrètes de la vie. comme
l'appellerait, s'il vivait, Chateaubriand. (Tontes librairies, 4.75.)

I VA CANGES Ï
ARTI CLES de TOILE T TE I
ARTI CLES DE SPORT I

pour séjours de montagne, sports du | 1
lac, voyages, etc.

Grand choix pour dames, messieurs Wm

I e t  
enf ants m

(Marchandises de i" qualité et aux prix dn jour)

Au Magasin Sa voie-Petitpierre -
M̂mm^^^m :̂M,m r̂mmmm^

Grillages galvanisés neufs
sont livrés en toutes hauteurs et grandeurs de maille, aux meil-
lenres^ conditions. —> Stock en magasin. -» Prix ipéciaux par
quantités au dessus de 100 mètres. — Ronces artificielles, chez
P. Bertrand, rué du Château 2, Neuchâtel. et Louis Grezet. àCouvet

Si vons «tes difficile —
employés - '

.. i
ponr la- saltrde « "« » '
pour la friture '
ponr la m :;y«mmfse ¦ j ' ¦'
notre ¦¦ —- - ¦ «

hnile d'arachide -
« aux Friands »

très finf . très douce, très grasse
¦- WMrePWAJW S. A.

f ï ï fm m Mè
Rue du Seyon IO

LUNDI , MARDI

traie mie
pour confiture à très

bas prix
.i i

Ce fruit étant très rare cette
année, nous invitons chacun à
profiter.
Tél. 554 ••¦- Se recommande,

y P. MONTEL.

«•««••••«o«««B«««oe«S

Vélos occasion
i pour homme, 95 îr.
1 dito 110 francs.
1 pr dame, état de neuf , 1C0 fr.

.laccard et Piceo. St-Blaise.
A vendre 2 glaces

devantures le magasin
avec cadre sur 2,20X2,05, 2 sto-
res mécaniques même gran-
deur, le tout à l'état do neuf.

S'adresser à M. Jérôme Rizzi,
Courtelary.

Un fort clédar
de jardin, en fer avec frises vo-
lutées, à vendre, mesurant 1 m.
80 de large et 1 m. 60 de haut.

S'adresser à A. Brand. Hôtel
de la Croix-Blanche. Menxias.

Téléphones:

Nous avons l'honneur d 'inf ormer notre clientèle
que nous ne voulons p as l 'importuner par des off res
à domicile, mais que nous sommés pourtant à même
d'enregistrer tous les ordres qui nous parviendront
et de les exécuter aux meilleurs prix du jour.

Les commandes seront livréespromptement et soi-
gneusemen t dans l 'ordre ott elles nous parviendront.

En raison de l 'instabilité qui règne dans le marché
charbonnier , nous croyons devoir conseiller au public
de se couvrir dès maintenant pour une partie tout au
moins de ses besoins de l'hiver prochain, en vue d'é-
viter l'encombremen t qui ste produira nécessairement
à l'entrée de la saison de chauff age.

Nous sommes en mesure de livrer à tous les
consommateurs qui voudron t bien nous en f aire la
demande :

ANTHRACITES des premières marques belges.
BRAISETTE belge pour cuisine.
BOULETS „SPAR" pOur inextinguibles ou

potagers.
HO UILLE FLAMBANTE MERLEBA CH

tous calibres.
COKES R UHR, MERLEBA CH et GAZ

"J po ur chauff ages centraux.
BRIQUET TES „UNION".
BOIS bûches secs et TOURBE MALAXÉE.

< ; ; ; ; J

I Pour la f ête de la f
i JE UNESSÈ
§ FAITES VOS A CHA TS i
| A LA MAISON =-* 1

Î Th. Fanaoniiet s. A. I
wS B35BS3ttBBSJBB5B.W!&flfc feinS i **"'M' "" KBBB35fiSfi8BSB'BB8BHBBBSMB8S mmmm ï9

Rue de l 'Hôpita l i l  et rue de la Treille 5 S
1 . . .. ' * ¦ ; NE UCHA TEL f
1 r'- * ' ^^ io

M ' ' 11 Grand assortiment de Chaussures I
Si en blanc, coulp ur et noir p our h
i enf ants , f i l le t tes  et garçons i

'Prise tri» réduits i
§ 5°'o escompte au comptant en timbres escompte 2iï. et J. |

ë Pendant les mois de Juillet et Août tous g
q les magasins se ferment le samedi à 17 b. p .S [ g
1 '" "***"* . . .  . . . . ", , . .  8

Vous supprimerez les inconvénients des

grasades elialears
en utilisant le plus parfait, le plus élégant de tons,

le Teutilnteni* ÂECI
que vous pouvez obtenir tout de suite onez votre électricien ou à
défaut à la Société Générale d'Electricité, rué Piohard S. Lau-
sanne. — Téléphone 14.44. J E 36241 P

Bateau
chaloupe Ramseyer, Versoix, 8
places; 5 m. 40 avec dérive et
voile, construction récente et
soignée, à vendre. Ecrire k H.
R. 715 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Mélasse
épaisse, qualité sup. 1 fr. le kg,
par petits bidons de 5 ksr et
10 :kg, Tatoais par quantité. Con-
fitures nouvelles : aux fraises,

• xaisinets, cerises noires., ,. et
griottes. Prix avantageux.'. —;
M. Favre. Cormondrèche.

OCCASION
pour la campagne

.; A vendre à bas prix FROMA.-
GÈRB en chêne, facile à trans-
porter ; ainsi que des SEILLES
en bols dur. — Envoi au dehors.
M. Bugnon, rue «Ooulon 12."FAUCHEUSE"

A vendre une faucheuse usa-
gée, marque Deering. à 2 che-
vaux, avec 2 barres coupeuses
pour foin et regain, plus 8 la-
mes complètes, chez Alphonse
Béguin. Montmollin. 

J'offre

miiii \\ tt
garantie pure, la, à fr. 2.10 à
oartir de 5 itres. contre rem-
boursement. A partir de 10 1„
franco station du destinataire.
Jakob Kunz. Briigir p. Bienne.

Nouveau ¦¦ ¦ m————

Ovomaltine cïio c olat
Wander ¦
Fr. 00 la plaque , 

— ZIMMERMANN S. A.
¦ ¦¦ - i- - 1— — .- . .

ywgjuWj
Assortiments complets
dans tous les genres

Reçu un envoi de S

fiambons , Roseaux , cle i

SAVOIE-PÏTlf PI ERRE I
WEU€HATE*L

1 drartde baisse 1
I S»r t@ut Bes articles en magasin j

Pendant quelques jours seulement | |
i Profiiez de mes prix sans concurrence m i

Chemise? fantaisie, aveo deux cols, cédées à f P. 13.— j ^
Chemises poreuses , cédées à fr. 10.- et fr. 7.50 S ;

Chemises Robespierre , cédées à fr. 11.— \
Cols soup les, blancs et couleur , à fr. 1.10 n |

| ColS ,.Américain" et „Joffre ", I» qualité, à fr. 1.50 j J
A Cravates à noue r et autres , à fr. 2.50, 2.-. 1.50, 1.- et 0.50 j |

Chaussettes, Bretelles , Pochettes , Bas pr dames |
aux mêmes prix avantageux 8

Chemiseri® Parisienne 1
; Seyon 18 - NeuchâteL - Grand'rue 9 mBr
. ,—. .— . - — m

GMÂMBE JB Ï̂SîSJEï
sur toutes les chaussures

Dames, Richelieux noirs, de fr. 16.50 à fr. 3&.—
Messieurs, Richelieux noirs, de fr. 36.—
Dames , depuis le soulier de travail

à la haute botte , de fr. 24.-̂ . à fr. 40.-»
Messieurs, depuis le soulier de travail

aux plus élégants, de fr. 24.— à fr. 40.-«
Envoi contre remboursement

F. Montangero-Pellaton, saint-Aubin (Neuohatei)
Atelier de réparations

. — - ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ' ..  em—e^m
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1 Hotosacoche 1
J J Vu l'énorme succès de notre vente , le nombre X
i» limité de machines mis on vente à nos prix extraor- <?
< ? dinairement rédui ts  pour lutter contre le chômage ,, T
X va s'épnisant. Profitez de nos conditions excep- X
o tionnedement avantageuses dn moment, gui 9
** vous permettront de faire l'acquisition de la meilleure J\ 't motocyclette à un prix sans concurrence pos- Z
u sible. ?
** Rappel des prix actuels types 1921: x
\l 4" *"HP solo "".""¦"." . . . . . . . . Fr. 24.00.— ?
i S HP solo » 2900.- T
X 8 HP side-car. . . . . . . .  » 34-00. — Z
9 8 HP side-car : équipement comp let » 4000.- ?
% • Garantie 1 année — Livraison immédiate X

f Agence M0T0SAC0CHE : F. Margot & Bornand SA. t
% Tcmpïc-Nenf 6, WECCHATEL. ?
t Soaieiaez l'Industrie Nationale *

La Tisane Doris (marq. brev.) nouvelle découverte, guérit
radicalement les

sciatiques, impuretés du sang
• Prix du paquet pour une cure d\ra mois : Fr. 4.50. La cure

complète de 3 paquets : Fr. 13.—. Nombreuses attestations de frué-
risons. — H. ZlNTliKAFF, pharmacien-chimiste, Saint-Blaiser
O. F. 29 N. Expédition rapide par poste.

»0 ¦>?????»»???????????»??¦»????»???»????»'>?»

| Grande vente réclame |de trassors |,; =—= ?
Il Qualités très solides |
o depuis 3.95 et 4-.S5 le m. ?
o Chez X

lÎGUYE-PRÊTRE
< ? Saint-Honorté Numa Droz ?? ?
tf ft f ftT VT  TTTT w m m m m w m m  ^̂ ^̂  ̂m  ̂m w w mmm- wmmmwv mm

«¦ —— .'
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I /V DERNIÈRE I
É \ "w ^s _̂ VFNTF '0

I 

o>2o ^e 'J'ancs 1
Souliers coutil blancs et gris p|

Nouveaux prix réduits Ê
Molières 17.— et 18.— Petit Duo 25.— M

GHarles IX 16.—et 17.50 Lamballes 20.50 jg?
Sans-Gêne 28.50 Régents 1̂ .50 S&

Fillettes, à brides 27-29 11.60 30-35 13.25 |S|
snfir- Nous sommes bien assortis en souliers gris £§£
En plus nous mettons en vente pour «quelles jours 

^^

 ̂
3 fins de 

séries, occasions spéciales p|
g à 12.50, 13.50 et 15.- g
&» qui seront vite épuisées parce que très avantageuses *X|

1 PETREMAND N^-SUH1^EL 1
BS ' ' - <^
 ̂

Envoi au dehors contre remboursement avec faci- «S
^| lité d'échanger. Sans r.ucun risque pour l'acheteur. |̂ |
sd Remboursons le non convenant. pè

£an-5e-vic 9e fruits
pnre (pommes et poires), lre
qualité. Envols depuis 5 litres,
à fr. 2.30 le litre.

JEAN SCHWAHZ & Cle.
Distillerie. AARAU.

ei-devant W. Huej rfrer & Cie.

Tn^s j oli choix de

buffets âe A 2 mm
bois dur, depuis tr. 4G0.—.

Au Magasin de Meublais de
J. PEEEIKAZ. tapissier, fau-
bourg Hôpital 11. «.o.

IIMlliHWWW8WlM

| MUJOLÎS {
• Malgré la.hausse sur les •
S huiles comestibles, nous S
S mait i teuons encore quel e
g que temps, notre prix ao- •
§ iuèl '  el . Continuons à re- S
§ mettre une 'savonn tte«-ré- S
_ c atnfr, à titre gracieux a #
g chacun de nos honorables S
© clients. ' S
f Huilerie LE PHARE , Ecluse 15 f.

S PAPETERIE CENTRAL E |
S IMPRIMERIE f

i Â. Besson, M ùM |
f Orand'Rne â f
s (Rue de l'Hôpital; %
g Grand choix al prix me- 5
A détéx dans tous les nvtieleD 5
9 Spécialité : Carte» de visite 9
S depuis fr. -150ie cent Tim- fm bre=-poste pour collée m
9 tions. Escompte neuckdte- 9
9 tout et J. 5 "i* 9
•©«©«•©©«««©«îxai»©©»®®*
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LA BARONNE HUTTEN

t,

'ÀVant qu'il ait pu répondre, la porte s'ouvre,
livrant passage à la duchesse.

— Jack! Vous ici?
Pam court au-devant d'elle pour l'embrasser.

Censky, plus posément, s'avance pour baiser sa
main. Elle les regarde, ravie par quelque pen-
sée qu'elle ne dit pas.

— J'étais sûre que vous vous plairiez! Mais
Je ne m'attendais pas à vous trouver ici déjà!
Que faites-vous avec cette théière, Lensky ?

— Cette théière est mon bien, duchesse, et je
tne disposais à partir. Admez-vous les -c Chiel-
«ea > ?

La ducbese ne se soucie nullement du CJhel-
âea pour le moment. Elle s'est mis en tête de
conduire Pam, le lendemain, à la réception de
l'ambassade d'Angleterre et de la ramener dî-
ner chez elle.

— Les Pokington viendront, Sir Henry est
fou de joie à la penrée de vous revoir, dit-elle.
Je ne me console pas d'avoir laissé Evy vous
recevoir la première. Je l'inviterai, et le gros
garçon aussi, naturellement, à titre de parents.
Mais je vous donnerai des compensations... en-
tre autres nn j eune Français qui a presque
autant d'esprit que vous! Pouvez-vous venir,
Lensky?

Reproduction autorisée pour tous les Journaux
axant, on traité, avec la Société des (lens do Lettre»

— Je suis désolé, duchesse...
Pam est consternée. Le filet resserre ses

mailles autour d'elle, le monde la reprend. Elle
ne peut pas refuser l'offre de la duchesse et elle
sait que, présentée dans le monde par l'une des
plus grandes dames du royaume, elle recevra
des invitations sans fin dans les meilleurs sa-
lons de Londres et que partout, ou presque par-
tout, elle rencontrera Henriette et son mari.

Pendant quelques secondes, elle regrette sin-
cèrement sa pauvreté indépendante de Huntley
Street, puis, courageusement, elle entreprend
de résister.

— J'ai vécu gi longtemps seule, dit-elle, pre-
nant les mains de la duchesse, et je suis de-
venue tellement sauvage! Je vous en prie, lais-
sez-moi à ma solitude. Hier, chez Evy, j'ai été
stupide... Muette comme un poisson, et je les ai
tous ennuyés à mourir... N'est-ce pas, Monsieur
de Lensky ?

— Vous avez dû, en effet, ennuyer horrible-
ment Lensky, et c'est pourquoi il est ici au-
jourd'hui, je pense? Voyons, enfant, ne =oyez
pas absurde, ajoute-t-elle, vous ferez ce que
vous voudrez une autre fois, mais demain vous
devez venir. Vous avez été chez Evy...

C'était vrai. Elle avait accepté l'invitation
d"Evy, et personne ne comprendrait qu'elle re-
fusât celle de la duchesse. Elle se résigne.

— Sir Henry sera charmé, répète la duchesse
en se levant pour partir, et James aussi.

— M. Peel?
— Oui. Il avait tout d'abord dit qu'il ne vien-

drait pas, mais quand il a su que vous seriez
là, il m'a demandé la permission de changer
d'idée, et il s'est dégagé d'une invitation précé-
demment acceptée. Venez-vous, Lensky? de-
mande-t-elle, se retournant vers le jeune Russe,
Je vous mettra' chez vous.

Restée seule, Pam se laisse tomber sur la
peau d'ours blanc placée en carpette devant le
foyer et se met à réfléchir.

La dernière phrase de la duchesse la rejette
en pleine perplexité. Elle n'a personne à qui
demander un appui, même un simple avis. En
ce moment, comme toujours, la jeune fille < qui
sait mieux >, comme disait Schaverel, se trouve
en face d'un problème qu'elle n'arrive pas à ré-
soudre. Refuser le dîner de la duchesse, après
avoir accepté celui d'Evy, c'est blesser sa vieille
amie dont la bonté fidèle ne s'est jamais dé-
mentie. C'est renoncer à une amitié qui lui est
infiniment précieuse et réconfortante. Mais aller
chez elle, c'est revoir Peel et aller au-devant
de nouvelles souffrances...

Elle croit être sûre de ne plus aimer le mari
d'Henriette, mais elle l'a aimé si profondément,
et son amour a laissé en elle une empreinte si
douloureuse, qu'elle a peur... Rien que pour
être entrée dans sa maison, pour avoir vu son
enfant, elle a été désemparée et malheureuse
pendant plusieurs semaines, qu'arrivera-t-il
après qu'elle l'aura revu?

Sans une minute d'hésitation, elle a refusé
d'épouser Lensky, malgré la sympathie très
particulière qu'il lui inspire, parce que, avec
une connaissance d'elle-même assez rare chez
une femme, elle sait que l'image de Peel est
encore vivante en elle, et elle n'est pas sûre
qu'elle n'y restera pas jusqu'à sa mort. Elle ne
l'a pas revu depuis cette matinée où il lui a dit
adieu dans la petite gare de Cornouaille d'où
elle est partie pour suivre sa destinée... Mais
elle se souvient de l'expression de son visage à
cette minute et elle ne craint rien tant que d'a-
viver encore ce souvenir, si difficile à effacer.

— Je ne l'aime plus, conclut-elle, sincère,
niAÀs si ia le revois. >Q l'aimerai encore.

Un instant elle souhaite ardemment d'être
malade pour avoir un prétexte à ne pas aller
chez la duchesse, mais ce serait retarder et non
supprimer le danger.

VI

La nuit n'apporte pas à Pam le calme qu'elle
en attend ; elle ne peut trouver le sommeil. Elle
tourne et retourne en Bon esprit ses angoissan-
tes pensées, coupées seulement par le vieux
carillon, qui jette à chaque quart d'heure un
fragment de son éternel refrain:

O Dieu notre roi
Sois notre guide.

Elle s'agite dans son lit, ayant trop chaud,
puis trop froid , fiévreuse, indécise, le cerveau
fatigué.

A la fin, elle se lève, passe une robe de
chambre et descend pour prendre un livre dans
son petit salon. Le feu n'y est pas tout à fait
éteint; elle s'agenouille pour le rallumer, re-
nonçant à remonter dans sa chambre. Elle se
sent moins seule en face de la flamme joyeuse
qu'elle a ravivée, mais soudain le bruit léger
d'un pas furtif la fait tressaillir. Elle «se re-
tourne brusquement et voit un homme dans
l'embrasure de la porte.

Il ne lui laissa pas le temps de s'effrayer et
d'appeler:

N'ayez pas peur, dit-il vivement, je ne suis
pas un voleur.

— Alors, qu'est-ce que vous faites là? de-
mande-t-elle, la gorge sèche, se relevant et
drapant plus étroitement son peignoir autour
d'elle.

— Je... m'en vais à l'instant.
U est grand, mince, et uaraît distingué mal-

gré ses habits de miséreux. En le regardant,
Pam a moins peur.

— Vous n'êtes pas là sans raison, répète-t*
elle. Que voulez-vous?

— Deux ou trois objets dont vous ne retire-
riez pas le prix «que J'y attache... maie... maif
je n'ai rien pris.

— Expliquez-vous, dit Pam le plus froid«3-
ment qu'elle peut, car je ne comprends pas.

— Voulez-vous me dire qui vous êtes? ques«
tionne-t-il sans façon, avant de répondre.

Ce cambrioleur, pris sur le fait, qui ques-
tionne tranquillement au lieu de menacer ou de
fuir, n'est évidemment pas un cambrioleur or-
dinaire. Pam le regarde plus attentivement. Et
soudain, se rappelant les racontars de Mrs
Pounder:

— Vous êtes M. Cyrille Waudage !
•— Non... dit-il, perdant cette fois son calme..,

Je suis Edward Grimm.
— Vous êtes M. Waudage , répète Pam, main-

tenant convaincue. Quel autre eût pu pénétrer
ici la nuit?...

— Je ne venais pas pour voler, répète-t-il.
^— Je veux bien vous croire, mais..,
— J'ai laissé ici quelques obje ts..,
—- Quels objets?
— Un échiquier, une potiche... et une théière

en vieux chelsea. H était convenu avec Burkf
que je pourrais les reprendre...

— En ce cas, pourquoi n'être pas venu fran-
chement en plein jour?

— J'avais peur de Pounder... elle aurait dit
à ma tante... à tous les autres... Mais je ne suis
pas un voleur.

Sous ce nouvel aspect confus et humilié, il est
presque sympathique. C'est le mauvais sujet»
plus léger que mauvais, insouciant, presque in-
conscient. /,._ BPOEBB t

PAM

Apprentissages 

f La maison S« CRIVELLI fils 1
I l  — cherche un apprenti VITRIER-ENCADREUR, — I____ Rétribution immédiate. — Entrée tont de snite. Jm

A VENDRE
A vendre d'occasion

motocyclette
moteur Moser. 2 *A HP. 2 cylin-
dres, très bon état, bas prix. —¦
S'adresser Côte 109. 

MOTOSACOCHE
k vendre. 4 HP, avec panier
side-car en parfait état de mar-
che, outillage complet. Fr. 1800.
Adrwser offres «écrites sous V.
O. 683 au, bnreau de la Feuille
d'Avis.

Villégiature 
Courses fle montagne —
Extrait  de viande «
Biscuits suisses ———Biscuits étrangers ¦
Confitures, gelées . «
•Conserves de fruits ——
Lait condensé en tubes
¦Sirops '
Thé Zimmermann —
— ZIMMERMANN S.A.

Bons potagers
en bon état. Evole 6. à l'atelier.
RÉPARATIONS de POTAGERS

2 toupies neuves
aveo outillage, k Tendre. S'a-
dresser chez Manfrini, menui-
sier. Prébarreau.

fumeurs !
Profitez; avant la hausse

prochaine
Tabac Maryland supérieur

à fr. 5.— le kg.
Envoi au dehors contre remboursement

J. SCHiLLEft
21, rue de l'Hôpital , bas du Château

BONNE OCCASION
Vélos d'hommes, état parfait

de roulement, ainsi que deux
vélos dame, bon marché. Ch.
Roland. Serrières.

Magasin Ernest Rflorthier
Rue du Seyon et Rue des Moulins 2 a

Spécialité de

Rôties lliliï»
an malt pur

recommandées par MM. les médecins

Pinceaux ordinaires .
tous les numéros 
Pinceaux à chablons 
plats, pour copal ' ¦
pour la détrempe ¦
Pinceaux pour l'aquarelle •
et la peinture à l'huile 
queues de morue ————
brosse à virole cuivre ——>-
— ZIMMERMANN S. A.

A L'Apollo : Ne manquez pas de voir

chef -d' œuvre rivalisant , dans son genre, « Miarka
la fille à l'ours » et « l'Appel du sang »

ETsra me. m* ' fl * 1 ^ T?

__\ Etablissement fondé en 1886 PI

i Eiisin d'actions Sues su porteur 1
| de Fr. 1QO.— nominal |
H offertes au COUPS de Fr. 125. — par titren mAvec droit à la moitié dn dividende pour l'exercice en conrs I j
H ======== m

Lés souscriptions sont reçues sans frais , jusqu'au! 31 juillet pro-
chain, au domicile de la Banque à Travers, la libération s'effectuant | |
en 2 versements de même importance , les 31 juillet et 31 octobre H

«Sa 1922, tout paiement anticipé bénéficiant d'un escompte de 5 % l'an, wi
H| les règlements retardés étant passibles, eu revanche, d'un intéiêt calculé M*

JH â raison de 6 % l'an. p»
La Direction de l'Etablissement est volontiers disposée à fournir tous ||

autres renseignements complémentaires. y .'
Hâ Wm
M Téléphone No ii Banque Populaire de el à Travers. m
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LOGEMENTS
A loner

JOLI LOGEMENT
Ae 2 chambres, cuisine et dé-
pendances. Place d'Armes 2. —
S'adresser Brasserie du Cardi-
nal, bureaux Entrepôts, Gare.

CHAMBRES
A louer ensemble ou séparé-

ment 2 JOLIES CHAMBRES,
meublées, au soleil. Electricité.
S'adresser Rocher 30. rez-de-ch.

Chambre meublée, indépen-
dante. Trois-Portes 14. 

QUAI DU MONT-BLANO 2
A louer belle grande cham-

bre, an soleil, ainsi que trJss,
bonne pension. 2me, à ganehe.

PENSION ET CHAMBRE
an soleil, pour monsieur. S'a-
dresser Faubourg de l'Hôpital
66, 2me, à droite.

PESEUX
Jolie ohambre meublée, an

¦oleil , à louer. S'adresser rez-
rea-de-oh. rue du Château 15.

OFFRES
jfÎFeune fille honnête, ayant dé-
Bà été en service, cherche plaoe

fle îiiiràita
Ion auprès d'enfants pour *e
[perfectionner dans la langue
«française. — S'adresser à Mlle
Frieda Amsteg, Oberdorf, Mer-
llgen (Lao de Thoune). 

Jeune fille cherche place de

VOLONTAIRE
S'adresser à H. Byter, Sa-

blons 19. 
iVeuve sans enfant

cherche place
dans petit ménage ; entrée k
¦convenir.

A la même adresse k vendre
belle poussette anglaise.

Demander l'adresse du No 703
an bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
Ue 15 ans, ayant suivi 2 classes
d'école secondaire, cherche pla-
co facile où elle aurait l'occa-
sion de bien apprendre la lan-
gue française. Vie de famille
désirée. Adresser offres à Mme
Ingold-Jâggi, Snbingeu (Soleu-
re). 

PLACES

LëTHAIET
établissement médical demande
tont de suite deux femmes de
chambre bien au courant du
service. S'adresser au Chanet.
¦ M IB I ggjgg ÏM«HWIiTHIWmM1I IM inHUlMU IlJ H H 7l

EMPLOIS DIVERS
TAILLEUBS

DE PIERRES
Pour le roc. peuvent entrer tout
fle snite chez A Ramseyer; Plan
3. Nenchâtel. F Z 650 N

On d'amande un

bon charretier
•marié, pour transport en forêt
de grume et traverses : bien ré-
tribué, logé, chauffe. Pressé. —
S'adresser Liévaux, Llsle sfle
Donlbs (France). 

DEMOISELLE
(expérimentée, soigneuse et acti-
ve, cherche place de fille de
salle on sorremelière. Faire of-
fres sou* chiffres L. F. 1894,
La <3haux-de-Fonde.

Jeune garçon
libéré des écoles, «Cherche place
¦Chez bon agriculteur où il au-
rait l'elooasion d'apprendre à
«traire et à faucher. Ecrire à
A. G. 691 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

II de 111
'Jenne homme de la Snisse

(allemande, bien recommandé,
«désire trouver place chez un
(négociant pour se perfection-
ner dans la langue française.
[Prétentions modestes, niais vie
de famille désirée. Adresser of-
fres an Secrétariat paroissial
de l'Eglise Nationale, rue du
Paro 18, La Chaux-de-Fonds.
M—^MHMJIlMiLI J«a»BI—M ^WI
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[ CHAUSSURES
j 6. BERNARD ]
\ Rue du Bassin 1
» *m*m*m***mm-*m X

l MAGASIN |
| toujours très bien assorti |¦> dans "f
| les meilleurs genres %
I de i
g ChaiissEres fines !
x pour dames, messieurs <
P fillettes et garçons *s> 

_____ 
*» <

rSe recommande, <

| G. BERNARD |
k<M«ft<M«M><M<MM«<M>«44
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TOMMOTT
Rue du «Seyon
NEUCHATEL ;j

Baisse énorme |'

Blouses Jersey
! soie
1 teintes modernes I
"I Fi.  Ht. - net

m m m m m m m m m m m m m
mmA H^^ oiii' 

vos 
nettoyages de mm

m m  GI ĈES.. VITRINES
H MIII S i de tontes dimensions

i| W adressez-vons à la maison

ï M A *  Crivelli JFIfe ï
9*9 Téléphone 11.68 • Demandez notre tarif d'abonnement ™D

m~ Wm m m m m m m m m m m

Demandes à acheter

d'occasion est demandée à ache-
ter. Adresser offres détaillées et
prix par écrit sous B. S. 712
au bureau de la Feuille d'Avis.
¦«¦¦ii ts^^iisiKn^^nmtntmmuantttmmmge

AVIS DIVERS
École Populaire de Musiqu e

Faubourg de l'Hôpital 17

î» I ran
Piano - Violon - Flûte

Pour tous renseignements s'a-
dresser chaque Jour entre 4 h.
Vs et 5 h. ». à Mlle H. Perre-
gaux, Faubourg de l'Hôpital 17.

SÉJOUR D'ÉTÉ
A loner au Val-de-Ruz pour

séjour d'été, 2 chambres meu-
blées avec pension.

Demander l'adresse du No 719
au bureau de la Feuille d'Avis.

BONNE PENSION
entière ou partielle. S'adresser
Stoll, Pommier 10. ,

Piano
Cours dô vacances pour juil-

let et août. — Tarif spécial.
S'adresser sous P 1503 N k

Publicitas, rue du Seyon, Neu-
châtel. P 1503 N

Comptabilité A ia portée de tous
système simplifié et unifié de parties simple et double don-
nant constamment un état de situation exacte. D'une grande
utilité pour l'impôt de guerre.

Redressement d'écritures, établissement de bilans, leçons
et conseils à débutants, expertises, etc.

Références de premier ordre. Toute discrétion.
Demander l'adresse du No 718 au bureau de la Feuille

d'Avis.

llïll ÙSlÉ BilIÉI
Dnsse fini! le HH

En vue de simplifier la comptabilité de la Banque Can-
tonale, les déposants qui sont titulaires à la fois d'un livret
de la CAISSE D'EPARGNE et d'un livret de la BANQUE
CANTONALE NEUCHATELOISE sont invités à remettre
leurs deux livrets aux guichets du siège central, des suc-
cursales, agences et bureaux correspondants de la Banque
Cantonale Neuchâteloise.

Les deux livrets seront groupés en nn seul compte, qui
sera représenté, désormais et an gré du titulaire, soit par
le livret de la BANQUE CANTONALE, soit par celui de
la CAISSE D'EPARGNE. L'opération se fera sans frais ni
porte d'intérêt.

A partir du 1er juillet 192L, leg conditions appliquées
aux livrets seront les suivantes: Pour les DEPOTS, bonifica-
tion de l'intérêt DES LE PREMIER JOUR OUVRABLE
QUI SUIT CELUI DU VERSEMENT. Pour les RE- j
TRAITS, les sommes prélevées cessent de porter intérêt
LA VEILLE DU JOUR OUVRABLE PRECEDANT CELUI
DU RETRAIT. En outre, il sera bonifié l'intérêt de tout
le mois courant sur les prélèvements faita DU 24 AU 31
DECEMBRE.

L'intérêt bonifié sur les livrets d 'épargne est de

41 B o ran
Banque Cantonale Neuchàleloise

LA DIRECTION
______m____________________________________________ *___ ^^

H tCHABg S. A.
Remboursement d'obligations 5 % de l'Emprunt

de fr. 3,000,000.— de 1913

Les obligations dont les Nos suivent sont sorties an tirage an
sort le 28 juin 1931 :
33 219 356 541 885 1104 1675 1908 3453 3752
37 231 371 551 912 1109 1680 2087 2473 3768
56 232 388 556 952* 1148 1689 2125 2505 2805
69 250 395 577 954 1812 1700 2168 2579 2824
97 271 407 665 956 1379 1708 2257 2586 2848

110 272 423 682 959 1554 1710 2300 2672 2849
125 279 489 690 996 1592 1720 2351 2682 2908
180 311 442 712 1012 1618 1761 2392 2717 2950
201 338 470 713 1087 1648 1844 2402 2721 2972
208 351 522 789 1099 1660 1853 2428 2744 2999

Le remboursement se fera , sans frais , dès le 30 septembre 1921
aux caisses :

de la Banque Cantonale Neuchâteloise,
et au Sl>^re de la Société.

Les obligations appelées an remboursement cesseront de porter
intérêt dès le 80 septembre 1921. Les obligations i% Nos 680 et
5 % Nos 417, 420, 1184 et 2652, sorties précédemment, n'ont pas
encore été présentées au remboursement.

Nenchâtel, le 29 juin 1921.
SUCHARD S. A.

¦»——mmmm— _ VII  21 «SS5

Fête villageoise annuelle de Chabrey
Les dimanche 3 et lundi 4 juillet

Dès i heure après-midi

MU Jk WSK sur srand
Ifmll K^JO pont couvert

Grande musique. La Jeunesse.
- - - - - -  ¦ ¦ ¦ , , . .... .¦ ¦- ^

'

g MAISON FONDÉE EN 4908 ^%i

Entreprise générale de GYPSERIE et PEINTURE II
| TRAVAUX DE BATIMENTS — RÉPARATIONS H

CHARLES ANNEN
I Domicile et bureau: Rue du Verger Rond 9 (Plan) ¦
i Ateliers : Faubourg du Château 2a Téléphone 11.01 9

j I Devis et prix à forfa it sur demande - Prix modérés 1
j i Exécution prompte et soignée j
H Spécialités: Plafonds et Planchers incombustibles en briques I
I armées « système Annen ». Brevet suisses et français, g
I Exécution sous tous genres de poutraisons. — Vente des B

! I fournitures par vagon et au détail.
j 1 Rensei gnements , prospectus et Instruction s pour la pose, I¦ fournis gratuitement sur demande. Nombreuse s références. I i

Tacamces cl9été
Je désire placer pour les va«îances d'été mes deux en-

fants, un garçon de 15 ans et une fillette de 11 ans, en
échange de deux autres enfants ou éventuellement d'une
grande personne.

Adresse: R. SCHAFFNER, Lindenhofgasse 1* Zurich.

Assurance-Accidents
pour Ses Agriculteurs
Polices très avantageuses calculées
snr la superficie dn domaine 11

III Polices couvrant le paysan ||

Formalités très simples, prirûM ré« y|

1 Besse & C,B , Heilel Trésor 7 1
Agents généraux de l'Assurance Mutuelle Vaudoisé ! |

Vacances
Honorable famille habitant

Winterthour, désire placer jeu-
ne homme de 16 ans, à Neuchâ-
tel pendant les vacances d'été,
juillet et août. Elle prendrait
en échange j eune homme dési-
rant faire dans le même temps
un séj our dans la Suisse alle-
mande. Meilleurs soins assurés.
Adresser offres écrites sous X.
706 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche à placer pour 6
mois on 1 année, j eune fille, à
Neuchâtel ou environs

en échange
d'une- j enne Bernoise. Offres
Restaurant Strauss. Neuchâtel.

Pour les mois de juillet-sep-
tembre on cherche bonne

data ei gension
pour monsieur de la Suisse al-
lemande, désirant prendre dos
leçons de français pour se per-
fectionner. Offres éerites sous
C. G. 705 an bnrean de la Feuil-
le d'Avis. 

F*ers©îim©
se recommande pour lavage,
raccommodage et neuf. S'adres-
ser à Mme Poyet. Auvernier.

Jeune homme désirerait pren-
dre des

leçons d'allemand
S'adresser G. K , Poste restante,
Neuobâtel .

On eherche

pour qnelqnes semaine des
mois de juillet et août, ponr
j eune étudiant, dans famille de
professeur on d'instituteur on
dans une cure, où II aurait l'oo-
casion de parler le français et
avoir Journellement des leçons.

Adresser offres aveo pris k
Hans Pfâffli, Instituteur, Her-
BiswU p. Willisau. JH 10161 la

I m
SAGE-FEMME

Parcs 48
On demande travail da

OOUTUKB
caccoimmodag-es h faire â la
maison.

Demander l'adresse du No 71T
an burean de la Feuille d'Avis,

Jeunes gens trouveraient

ilite slsii
tout de suite dans bonne fa mil-
le à l'Avenue du 1er Mars.

Demander l'adresse du No Tlfi
an burean de la Feuille d'Avis.

HORLOGERIE
Séparations en tous genres

d'horlogerie et porte-monnaie en
métal. Prix modérés. Travail
soigné.

A la m6me adresse, leçons de
piano. Emile Lambert, rne de
Neuchâtel No 25, Peseux.
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Moflrseiflem d'obligations
âe l'emprunt fiypolfâaire

Fr. I O O . O O O - 5  % - 1916

Sont sorties an 1» tirage :
15 obligations de Fr. 10O enacu-«
ne: Nos 94 118 119 153
154 159 196 200 212 238
242 257 861 436 496.

3 obligations de Fr. 500 chaou*
ne: Nos 506 540 597.

Elles seront remboursées k
partir du SI octobre 1921 par la
Banque Cantonale Neuohatiïloi-
se et cesseront de porter Intérêt
dès cette date.



POLITIQUE
Société des nations

La répression de la traite des femmes
et des enfants

La conférence internationale a tenu vendrai
deux séances publiques.

Le délégué britannique, M. Barris, a pro-
posé une motion qui a pour but -d'imiter <le
Conseil de la Société des nations à nommer
nn comité international permanent chargé de
donneir des avis au Conseil isuir (toutes les
questions relatives à la traite des femmes et
des enfants. » Cette motion a été renvoyée
à l'étude d'une commission de onze miambres.

La conférence a, d'autre part, adopté à l'u-
nanimité un projet de résolution déposé par la
représentant de la France, M. Regnault, et
appuyé par le représentant de la Belgique, le
sénateur Lafontaine. Ce projet de résolution
& pour but « d'inviter, de la façon la plus pres-
sante, tous les Etats signataires de l'arrange-
ment de 1904 qui ne l'ont pas encore ratifié,
de procéder sans retard à sa ratification ; et
également d'inviter tous les membres d© la
Société qui ne sont signataires ni de l'arran-
gement de 1904 ni de la Convention de 1910,
et qui n'y ont pas encore adïiéré, de donner
leur adhésion à ces acte«s.>

La prochaine séance plantera et publique
aura lieu samedi à 10 heures.

Un discours du général Smuts
LONDRES, 2. — L'Union pour la Ligne des

nations a donné un banquet aux premiers mi-
nistres des dominions. Le général Smuts a sai-
si cette occasion pour dire son opinion sur la
Société des nations. Le premier ministre de
l'Afrique du Sud s'est dit convaincu «que l'idée
de la Ligue des nations révolutionnera un jour
le monde.

Mais, dit-il, si l'on veut que son action soit
(rapide, il faut qu'elle admette les pays ex-en-
nemis et en général tous ceux qui, actuelle-
ment, n'en font pas encore partie. Plus vite
l'Allemagne et la Russie entreront dans la Li-
gue, mieux cela vaudra. Actuellement, la Li-
gue n'est pas suffisamment appuyée par les
gouvernements des grandes puissances, les-
quels réservent toutes leurs énergies pour le
rival de la Ligue, savoir le Conseil suprême.
A-t-on jamais vu un premier ministre ou un
ministre des affaires étrangères des grandes
puissances participer aux travaux de la Ligue
des nations ?

Le général Smuts a insisté ensuite sur la
nécessité du désarmement, en mettant en évi-
dence que le désarmement peut constituer un
pont pour faciliter l'entrée des Etats-Unis dans
la Ligue des nations.

Territoire de la Sarre
Un Parlement

BERLIN, 2. — Suivant une communication de
Saarbrûck aux < Nouvelles Parlementaires et
Politiques >, le gouvernement de la Sarre pro-
jette d'instaurer un parlement de la Sarre avec
B0 membres, dont la moitié serait nommée
par le gouvernement et l'autre moitié élue par
les habitants.

Etats-Unis et Allemagne
Le président Harding a approuvé

NEW-YORK, 3. — Le président Harding à
signé la résolution de paix avec l'Allemagne et
l'Autriche.

Le retrait des troupes d'occupation
LONDRES, 2 (Havas) . — Le <x>rr«3spondant

«du .< Moming Post > à Washington télégraphie
& la date du 1er juillet :

Le congrès ayant adopté la résolution d'état
de paix entre les Etats-Unis et l'Allemagne,
un traité de commerce et d'amitié avec cette
dernière puissance va être négocié.

On dit aussi que la première mesure qui
suivra l'approbation de la résolution de paix,
sera le retrait des troupes américaines d'occu-
pation. Au département militaire, on ne con-
firme pas cette nouvelle, mais étant donné la
nécessiié dé réaliser les plus strictes économies
et aussi les réductions du budget, îl est proba-
ble, en effet, que ces troupes soient retirées.

Iles britanniques
La dette nationale

Grâce à une administration très prudente
de ses finance, la Grande-Bretagne a pu, en
deux ans, réduire sa dette nationale de 5000
milliards. La dette atteignait le total de
29,039,075,000 tr. le 31 mare dernier, alors
«qu'elle était de 31,967,850,000 au SI mars 1920,
et de 34,121,250,000 au 31 mars 1919.

Les plus gros créanciers sont les Etats-Unis
auxquels la Grande-Bretagne doit 24,317',600,000
francs, puis le Canada auquel elle doit 1,333,475
francs.

Pour la Russie
Répondant à une «question qtu. lui a été posée

au Parlement, Sir Robert Horne a déclaré que,
depuis l'armistice, la Grande-Bretagne a dé-
pensé près d'un milliard' et demi de francs
soit pour les opérations navales et militaires
en Russie, soit pour les secours aux réfugiés
de la Russie méridionale.

Un complot à Londres
La Presse Association croit savoir que la po-

lice vient de découvrir une conspiration pour
assassiner plusieurs 'ministres et certains fonc-
tionnaires britanniques à Londres. Des me-

ETRANGER
Le match Carpentier-Dempsey. — A Jersey-

City, Dempsey a battu Carpentier par took-out
au quatrième round.

Plus de 91,000 spectateur s ont assisté au
match Carpentier-Dempsey. Pendant tout le

combat, Dempsey a eu l'avantage et accula plu-
sieurs fois son adversaire aux cordes. Avant le
knock-out final du quatrième round , Carpen-
tier fut envoyé au tapis pour neuf oecondes et
c'est quand il se ïemit sur pied qu'il reçut le
coup final . Le quatrième round dura 1 minute
16 secondes.

La population de la France. — Le < Journal
officiel > publie le résultat provisoire du dé-
nombrement de la population effectué le 6 mars
dernier. Le chiffre total de la population fran-
çaise s'élève pour la métropole, â 36 millions
84,206 habitants. Il était en 1911 de 38 millions
468,813, mais ce chiffre de 36 millions 84,206
ne comprend pas les militaires et les marins
qui étaient hors de France le 6 mars dernier
(en Rhénanie, Orient, Haute-Silésle, Maroc).

SUISSE
Maturité fédérale. — Une commission con-

sultative nommée par le département de l'inté-
rieur a «siégé à Berne, les 28 et 29 juin , sous
la présidence de M. Chuard , chef du départe-
ment , pour étudier la réorganisation des exa-
mens de maturité.

Il s'agi t de réglementer, en tenant compte
des faits acquis et des nouveaux courants d'i-
dées en matière de pédagogie, les examens de
maturité qui donneront accès aux études médi-
cales et à l'Ecole polytechnique, et qui doivent
remplacer la maturité purement médicale qui
existait jusqu 'ici. Il n'est donc pas question
d'inaugurer la réforme scolaire dont on parle
beaucoup depuis quelques années et qui doit
rester l'affaire des cantons ; il s'agit d'une ré-
forme plus modeste, d'ordre surtout pratique,
et qui ne sort pas du cadre des attributions re-
connues par la commission fédérale à la Con-
fédération.

La «commission comprenait des représentants
des autorités scolaires cantonales, de la wm-
mission fédérale de maturité, des universités,
du conseil de l'Ecole polytechnique, du comité
directeur des examens fédéraux de médecine
et des organisations professionnelles (profes-
seurs de l'enseignement secondaire, médecins,
dentistes, pharmaciens, vétérinaires, chimistes-
analystes), c'est-à-dire de tous les milieux que
la question touche directement. Dans cette pre-
mière session, elle n'a abordé que les que<3-:
tions de principe, en prenant pour base de dis-
cussion les projets préparés par la commission
fédérale de maturité. Celle-ci propose d'ad-
mettre trois types de maturité : la maturité
classique avec latin et grec ; la maturité eemi-
Classique avec latin obligatoire, le grec étant
remplacé par une langue moderne et une ma-
turité réale où l'accent devra surtout porter
sur les mathématiques, les sciences et les lan-
gues modernes. Et, estimant que tout ensei-
gnement organisé suivant l'un de ces types
peut donner à l'élève la culture générale et
la maturité intellectuelle nécessaires pour abor-
der les études universitaires, elle proposait de
reconnaître l'équivalence absolue de ces trois
types de maturité pour l'accès aux examens
fédéraux de médecine et pour l'entrée à l'Ecole
polytechnique.

C'est sur ce point, qui constitue la princi-
pale innovation de la réforme envisagée, qu'ont
porté surtout les débats de la commission con-
sultative. Et si les propositions de la commis-
sion de maturité ont soulevé une opposition
prononcée de la part de certaines délégations,
du ccVté des médecins en particulier, qui ont
très vivement défendu la causé de la maturité
classique, il semble bien qu'elles aient rallié
en définitive la grande majorité des suffrages,
surtout du coté des pédagogues.

Mais la question n'est pas tranchée par ce
débat préliminaire. Cette première réunion de
la commission consultative avait surtout pour
but — et c'est pour cela qu 'elle n'a pas abordé
les détails du problème — de renseigner ses
membres sur l'esprit et la portée des projets
qui leur étaient soumis. Ce sera maintenant
l'affaire des délégués à la conférence de faire
en sorte que la question puisse être discutée
dans toute son ampleur dans les milieux «qu'elle
intéresse. Entre temps, les autorités cantonales
en seront également saisies. Dans une seconde
session, qui se réunira dans quelques mois, la
commission consultative reprendra ses débats,
étudiera les amendements et les propositions
que ses membres auront été chargés de lui
soumettre et discutera tous les éléments du
problème. Et c'est alors seulement que seront
établis les textes définitifs sur lesquels le Con-
seil fédéral aura à se prononcer.

Exportation d'énergie électrique. •— Le Con-
eeil fédéral a accordé une autorisation d'ex-
portation aux forces motrices bernoises pour
8000 hectowatts d'énergie électrique à desti-
nation de Mulhouse et de Strasbourg, durant
la période qui va du 1er avri l au 30 septembre.

Du Rhône au Rhin. — L'association suisse
pour la navigation du Rhône, au Rhin, fondée
il y a 13 ans, et qui compte actuellement 11
sections, intéressant toute la Suisse, a eu sa-
medi, à Lausanne, eous la présidence de M.
Paul Balmer, président du comité central, son
assemblée générale annuelle, à laquelle assis-
taient, entre autres, MM. Chuard, conseiller
fédéral, Tétraux, consul de France à Lausanne,
Louis Bordeaux, membre de la commission
inter-départementale pour ^aménagement du
Rhône, Malvy, président de la Chambre du
commerce de Genève, Villemagne, ingénieur
de Génissiat.

L'assemblée a approuvé le rapport de M.
Balmer, exposant la situation actuelle de la
«question de la navigation du Rhône au Rhin.
Elle a enregistré la récente et réjouiissante
décision du Parlement français relative à l'a-
ménagement du Rhône, au triple point de vue
de la navigation, de l'irrigation et de la créa-
tion de forces motrices, exprimant l'espoir
d'une entente, soit pour le canal de Bâle à
Strasbourg, soit pour la régularisation du ni-
veau du Léman. Le rapport constate que la
cause de la jonc tion du Rhône au Rhin est
maintenant une cause gagnée.

Les comptes accusant un boni de 3557 fr. 70.

sur un total de recettes de 22,628 îr. ont été
approuvés. M. Paul Balmer a été réélu prési-
dent L'assemblée a renvoyé à une commis-
sion, pour étude, un vœu demandant que la
main d'œuvre des chômeurs soit utilisée pour
la mise en chantier des travaux d'aménagement
de certaines parties de la voie de navigation
du Rhône au Rhin.

M. Chuard, conseiller fédéral, s'est déclaré
prêt à transmettre à son collègue du départe-
ment de l'économie publique le voeu qui vient
d'être exprimé. Il a déclaré que la guerre a
démontré l'importance vitale pour la Suisse de
posséder des débouchés sur la mer. .

BERNE. — On donne encore les détails sui-
vants sur l'accident de tramway qui s'est pro-
duit près de Gunten :

Le train quittant Thoune à 23 heures pour
Interlaken a déraillé près de Lass-Bseohleis.
Le ruisseau avait recouvert la route et les
rails de sable et de terre. La voiture motriœ
enfomja le mur de protection et la partie avant
pénétra dans le lac. La partie arrière resta
suspendue au talus de la route, l'attelage la
reliant à la deuxième voiture ne s'étant pas
rompu. Les voyageurs, parmi lesquels l'écri-
vain Hermann Steegemann et le watimann,
s'en tirent avec quelques légères contusions.

BALE-VILLE. — Le tribunal bâlois a con-
damné le policeman Ernest Sturchler, qui, le
21 mars, à la suite d'un exercice de tir, avait
tué son camarade Isnegger, en déchargeant son
browning, à 100 fr. d'amende pour homicide
par imprudence.

LUCERNE. — Les comptes du canton de Lu-
cerne pour l'exercice écoulé accusent un total
de recettes de 9,291,060 ir. contre 10,774,000 îr.
aux dépenses, soit un déficit de 1,483,040 fr.,
très inférieur à celui prévu au budget (3,213,480
francs.)

_ GLARIS. — Une tempête de grêle d'une rare
violence s'est abattue, durant la nuit de jeud i
à vendredi, dans la partie inférieure du canton
de Glaris. La grêle a causé de grands dégâts
aux cultures. Plusieurs arbres fruitiers ont été
déracinés. Une grande étendue de forêt de la
commune de Nœîels a été ravagée.

ZURICH. — Jeudi soir, une violente tempê-
te, accompagnée de chute de grêle, s'est abat-
tue dans les environs de Neftenbach, Hettlin-
gen, Taegerlen et Dinhard.

SAINT-GALL. — Le tribunal cantonal a con-
damné le nommé Joseph Oswald d'Obersôm-
meri, 40 ans, brodeur, qui, en l'année 1913,
a assassiné M. Friedrich Richiger, agriculteur,
âgé de 80 ans, habitant Kclbrunn, et de l'avoir
volé, à l'incarcération à vie.

TESSIN. — A Locarno, l«3s établissements
Swiss Jewel, fabrique de pierres fines pour
l'horlogerie, ont été fermés. Cette mesure frap-
pe 200 ouvriers. Cette fabrique est la plus im-
portante de la place.

VALAIS. — Un jeun e Allemand, Paul Ger-
hard, de Crefeld, a été, mercredi, victime d'un
accident qui lui a coûté la vie. Il était parti
le matin, en compagnie de deux camarades
pour excursionner dans les environs de Chan-
dolin. Le soir, en rentrant, gés deux amis s'at-
tardèrent à cueillir des fleurs, puis, le croyant
en avant, continuèrent leur route, non sans
s'arrêter à plusieurs reprises. Grand fut leur
étonnement, en arrivant à Sierre, de ne pas y
trouver leur camarade.

Le jeudi matin, le téléphone joua, mais Ger-
hard n'avait été vu. nulle part. Une colonne
de secours partit de Cbandolin et le découvrit,
le soir seulement, dans le dévaloir de l'Illgra-
ben. Il a fait une <shute d'environ 200 mètres,
et ce n'est que vendredi matin qu 'on a pu at-
teindre son cadavre affreusement mutilé.

La justice est sur IfigL lieux et procède à la
descente du corps, opération qui présente d'é-
normes difficultés.

VAUD. — L'assemblée général ordinaire des
actionnaires de la compagnie générale de na-
vigation sur le lac Léman, à laquelle assistaient
33 actionnaires représentant 1331 actions, réu-
nis à Ouchy, sous la présidence de M. Gus-
tave Masson, juge cantonal à Lausanne, pré-
sident du conseil d'administration, a, sans dis-
cussion et à l'unanimité, approuvé les comptes
et le bilan de l'exercice 1921, accusant un dé-
ficit de 227,313 fr. 63 reporté à compte nou-
veau ; donné décharge au conseil d'adminis-
tration de sa «gestion et réélu la série sortante
des membres du conseil.

— Emile Girardet, agriculteur, 80 ans, dé-
changeant un char de foin à Crissier près Re-
nens, est tombé du soliveau sur l'aire de la
grange ; il s'est brisé la colonne vertébrale et
a succombé.

GENÈVE. — Un voiturier Théodore Foudrul,
37 ans, Français, a eu lé bas ventre perforé
par un brancard contre lequel il s'était heurté,
en aidant à rentrer une voiture de déména-
gement. Transporté à l'hôpital cantonal, le mal-
heureux a succombé peu après.

(De notre eorresp.)
-

Une tragédie
Vendredi matin , un crime affreux a été dé-

couvert dans la commune de Hôngg, qui cons-
titue pour ainsi dire un faubourg de Zurich. Un
nommé Gut, ouvrier métallurgiste, né en 1896,
a tué son père et sa mère à coups de marteau .
Gut, qui a été arrêté à la gare de Zurich, a fait
des aveux complets. Au sujet de ce drame, qui
fait dans la contrée l'impression que vous pou-vez penser, on donne les détails suivants:

Le père Gut, qui était né en 1874, habitaitavec sa femme et son fils à la Talstrasse, àHôngg; père et fils travaillaient chez Escher,
Wyss et Cie, tandis que la mère était occupée
dans une fabrique de tissage de soie. Jeudi, à
midi, les parents et le fils étaient rentrés comme
d'habitude ' pour dîner; à un certain moment,
Gut suivit sa mère à la cuisine, où il lui asséna
soudainement sur la tête plusieurs coups de
marteau , qui ' entraînèrent la mort instantanée.
Puis le misérable s'attaqua à son père, qui tom-
bait bientôt à son tour sous les coups de son
propre fils; mais la mort ne se produisant pas
tout de suite, le parricide traîna sa victime
dans une chambre qui est actuellement en ré-
paration, où il l'acheva avec une sauvagerie
inouïe. Sur quoi , Gut enleva les deux cadavres
et les transporta dans la chambre à coucher, où
il les plaça sur un lit; ensuite il ferma l'appar-
tement à tour de clef , après avoir lavé les ta-
chas de sang, et se rendit chez son amie.

Un ouvrier qui effectuait des réparations
dans l'appartement de la famille Gut fit dé-
couvrir le crime; trouvant porte close, l'ou-
vrier se rendit à la fabrique pour demander les
clefs à Mme Gut; mais apprenant que celle-ci
n'avait pas paru , il revint sur ses pas et entra
dans le logement par une fenêtre. Des traces
de sang imparfaitement effacées attirèrent son
attention, et alors il avertit immédiatement la
police, qui enfonça les portes et apprenait bien-
tôt l'effroyable drame. Peu après, le parricide
était arrêté à la gare.

Celui-ci a fait des aveux, ainsi que nous le
disons plus haut; il avait d'ailleurs une détesta-
ble réputation , ayant déjà été condamné à plus
d'une reprise pour divers vols, notamment au
préjudice d'une sommelière à laquelle il *>vait
escroqué quelques centaines de francs. Gut

était toujours en mal d'argent, et il avait avec
ses parents des scènes qui devenaient extrê-
mement violentes lorsque ceux-ci refusaient de
lui donner de l'argent. C'est même pour cette
raison que les voisins n'attachèrent pas autre-
ment d'importance au bruit qu'ils perçurent
pendant que le terrible drame se déroulait; ils
étaient habitués à ce genre de scènes, mais
étaient loin de se douter cette fois de l'horrible
chose qui se passait.

Vendredi matin, le fils Gut quitta le domicile
paternel; il remit â une voisine le pot à lait, en
priant celle-ci de recevoir le laitier, ses parents,
ajouta-t-il, étant partis en voyage. Suivant une
autre version, c'est à ce moment que la police
fut avertie, les gens de la maison ayant remar-
qué sur Gut des traces de sang et ayant été
frappés par son état de surexcitation. Chose cu-
rieuse: Gut n'a pas passé la nuit de jeudi à
vendredi chez lui; mais, poitssé par une puis-
sance mystérieuse, il est revenu au domicile fa-
milial aux premières heures du matin, ven-
dredi, et c'est au moment où il s'éloignait de
nouveau que ses allures commencèrent à atti-
rer l'attention.

Cette triste affaire jette un jour nouveau sur
la perversion morale dont est atteinte une par-
tie de la jeunesse actuelle, qui ne pense qu'à
s'amuser et, comme on dit, à < vivre sa vie >.
On suppose, en effet , que Gut a commis son
double crime pour dépouiller ses parents, car
il avait des embarras d'argent et se trouvait
sous le coup de poursuites.

Où l'on retrouve le sieur Carminé...
Vous avez parlé à plusieurs reprises de l'in-

cartade de Mussolini ; mais ce que l'on ne sait
pas assez, c'est que fort probablement le pau-
vre député a subi l'influencé du trop fameux
Carminé Adolphe, dont on a beaucoup parlé
lors du grotesque manifeste de D'Annunzio. A
en croire les journaux zuricois, qui reprodui-
sent eux-mêmes un article publié par le « Cqr-
riere del Ticino >, Carminé se tient à Rome, où
il va souvent visiter les rédactions de journaux
pour se plaindre de la dégénérescence et de
la germanisation du Tessin (?) et se livrer à
une propagande irrédente. Autour de Carminé
s'est groupé un cercle de jeunes gens qui pré-
tendent paier au nom du Tessin, et se sont
fait inscrire dans le « Fasci di combattimento v,
plusieurs de ces personnages ont déjà pris part
à des expéditions < fascistes ». Ces individus se
tiennent en rapport avec un groupe de Milan,
auquel ss rattacherait certain journaliste qui
était Suisse autrefois. Tout ce monde s'en va
prêchant que le Tessin est dégénéré et germa-
nisé, et qu'il est sur le point de tomber sous la
tyrannie (sic). Et ainsi de suite. Il ne faudrait
pas attacher trop d'importance aux faits et ges-
tes de tout ce monde d'opérette.

Chronique zuricoise

REGION DES LACS
Bienne. — Les recettes des tramways muni-

cipaux ont de nouveau diminué. En j uin 1920,
elles s'étaient élevées à 42,195 fr., alors que
pendant le même mois en 1921 elles n'ont été
que de 29,316 îr. Les recettes des six premiers
mois de 1920 avaient dépassé de 29,362 fr.
celles de la même période en 1921.

CANTON
Eclaireuses suisses. — La Fédération des

eclaireuses suisses a eu son assemblée an-
nuelle les 25 et 26 juin à Vaumarcus. Elle
réunissait des déléguées des sections de Berne,
Saint-Gall, Genève, Lausanne, Villeneuve, Neu-
châtel, plus Montreux et Yverdon, deux nou-
velles sections qui ont été reçues dans la Fédé-
ration. Un rapport très intéressant sur le con-
grès international des éclaireurs à Oxford , a
été présenté par une de nos déléguées suisses.
Après les discussions <5onc-i3rnant l'entrée dans
l'alliance nationale des sociétés féminines
suisses, l'assurance-accident, l'unification de
l'uniforme, la création d'un journal, etc., des
rapports des sections, vibrants d'enthousiasme
ont montré une fois de plus non seulement la
vital ité, mais la beauté et l'utilité du scoutisme
pour le développement moral, intellectuel et
physique de notre jeunesse féminine suisse.

Sauges. — Jeudi après midi, à 5 heures en-
viron, deux personnes, d'un certain âge, cueil-
laient des cerises, à Sauges-Saint-Aubin. Elles
étaient toutes les deux sur la même échelle.
Tout à coup et sans que rien ne le fit prévoir,
Mlle P. placée le plus haut tomba entraînant
sa compagne dans sa chute.

Mlle P. fut tuée sur le coup, tandis que la
personne qui l'accompagnait s'en tire fort heu-
reusement avec des contusions qui ne mettent,
du moins nous voulons le croire, pas sa vie en
danger.

GRAND CONSEIL
Session extraordinaire du 2 jmllel

Présidence de M. Otto Graber, président.
La session commence par l'assermentation

de M. Arnold Brauen, proclamé député du col-
lège du Locle, en remplacement de M. Charles
Maire, décédé.

Emprunt cantonal. — Puis on passe à la dis-
cussion du projet d'emprunt. M Clottu, chef du
département des finances, annonce que le con-
seil d'administration de la Banque cantonale
vient de ratifier la convention passée avec le
Conseil d'Etat et les banques suisses. Par 86
voix sans opposition, le projet est pris en con-
sidération, et l'on aborde la discussion en se-
cond débat.

Au nom de la commission unanime, M. Ber-
ger, rapporteur, appuie le projet; il estime seu-
lement que la part de 5 millions qui doit re-
venir à l'Etat est trop faible; mais il faut s'en
contenter, les banques ayant déjà beaucoup hé-
sité à accepter 15 millions.

Au sujet de l'article 2, M. Guinchard de-
mande si, par assainissement financier de la
Directe, il s'agit de son électrification.

M. Clottu répond que la question de l'élec-
triheation est remise à l'étude en raison dé la
baisse des prix des combustibles, baisse qui
rend peut-être inutile l'érectrification. II s'agit
avant tout de combler les déficits d'exploita-
tion qui sont énormes et une convention aveC
l'Etat de Berne est en tram de se «conclure
dans ce but. Le Conseil d'Etat pense vepir pro-
chainement avec des propositions précises. Il
en est exactement de même pour la Société de
navigation.

M. Henri Berthoud est heureux que cet em-
prunt assure définitivement l'existence de la
Banque cantonale. Il demande ce qu'il y a de
vrai dans les bruits qui courent et prétendent
que, pour la Banque cantonale,, le secret des
banques n'est pas gardé en raison de relations
avec le fisc neuchâtelois.

Il n'y a pas de différence à ce sujet avec les
autres banques, répond M. Clottu ; le secret est
assuré.

Le décret d'emprunt est ensuite voté par 88
voix sans opposition.

Crédit de chômage. — Le Conseil abordant
la discussion du crédit pour les chômeurs, M.
René Fallet, au nom du groupe socialiste, trou-
ve le crédit do 600,000 fr. insuffisant et de-

mande de le porter à un million. Il demande
également des renseignements sur une circu-
laire fédérale aux gouvernements cantonaux
au sujet de la diminution éventuelle des nor-
mes.

M. Renaud , conseiller d'Etat, expli«que que le
crédit de 600,000 fr. est suffisant pour le mo-
ment ; si le besoin s'en fait sentir, le Conseil
d'Etat reviendra plus tard à la charge. H -ex-
pose que le gouvernement neuchâtelois a ré-
pondu aux autorités que le prix de la vie avait
trop peu baissé pour qu'on puisse diminuer les
normes. Quant aux subsides pour moindre ren-
dement, ils remplaceront les allocations diffé-
rentielles, ce qui ne modifiera pas la situation.

Puis, c'est un défilé de députés de tous les
districts qui recommandent au Conseil d'Etat
des travaux de chômage à faire dans leurs pa-
roisses, ou plutôt dans leurs communes. M. Ca-
lame, conseiller d'Etat, se déclare prêt à étu-
dier toutes ces propositions.

Par 53 voix contre 30, le crédit est maintenu
à 600,000 fr. et le décret adopté à l'unaniraité»

Forestiers. — Le Conseil d'Etat propose de
placer les inspecteurs forestiers d'arrondisse-
ment dans la classe de traitement No 2 et leurs
adjoints dans la classe No 3.

Se basant sur l'augmentation de 75 % sur les
salaires d'avant guerre qui a été admise com-
me norme, M. Apothéloz constate que cette pro-
portion n'est pas satisfaite par ces conditions,
H demande pourquoi ?

M. Calame lui fai t remarquer que les chif-
fres sur lesquels ils se basent sont de 1917 et
non d'avant la guerre, ce qui explique la diffé-
rence.

La loi est votée par 70 voix sans opposition.
Loi sur le bétail. — Le Conseil d'Etat pro-

pose de modifier les articles 10 et 28 de la loi
sur l'amélioration du bétail qui obligent les
propriétaires de taureaux de présenter leurs
animaux aux expertises officielles.

M. Arthur Matthey se fait l'interprète de
l'Association des agriculteurs neuchâtelois pour
appuyer cette modification qui est votée sans
opposition.

Reprise de café. — M. Rognon interpelle le
Conseil d'Etat et lui demande pourquoi il a
autorisé la reprise d'un cafté-restaurant au Col
des Roches, alors que le Conseil communal du
Locle avait préavisé négativement, estimant le
nombre de ces établissements trop nombreux
dans la région.

M. Béguin explique que ce café n'a jamais
donné lieu à des observations quelconques, que
le préfet du Locle, consulté, avait préavisé fa-
vorablement, que le Conseil communal du Lo-
cle, lui-même, avait autorisé, en 1916, un
agrandissement du café et sa reprise en 1920,
que de plus sa fermeture aurait mis la tenan-
cière, qui est veuve et chargée de famille, dans
une situation pénible.

M. Rognon ne se déclare pas satisfait; les In-
térêts publics, déclare-t-il, doivent passer avant
les intérêts privés.

La douane des Verrières. — M. Pellaton de-
mande au Conseil d'Etat de faire une déclara-
tion officielle sur la question du transfert de
la douane française des Verrières à Pontarlier.

M. Calame expose les efforts du Conseil d'E-
tat pour empêcher ce transfert qui serait la
mort des Verrières. Le Conseil fédéral est tout
disposé à appuyer le point de vue neuchâte-
lois et à chercher à dissocier les deux questions
que la France voudrait rendre solidaires : le
transfert de la douane des Verrières à Pontar-
lier et de Saint-Louis à Bâle. Les négociations,
suspendues pour l'instant, vont reprendre pro-
chainement. Les Verrières seraient disposés
éventuellement à accepter le transfert à Pon-
tarlier du contrôle des voyageurs, afin d'arriver
à une entente.

M. Pellaton est satisfait et remercie le gou-
vernement de ses efforts.

Le président annonce que le bureau a nom-
mé M. E. Bersod membre des commissions des
p«étitions et des comptes, en remplacement dû
M. Charles Maire, décédé, puis il lève la
séance.
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Electro Girod . . —.- Serbe 4% . . . 84.— <
Mines Bor privU. 260.— o V.Genè. 1919,5% 417.—

» » ordin. —.— 4°/0 Lausanne . 351.—
Gatsa, parts . . 380.— o Ghem.Fco-Suisse —.—
Chocol P.-G.-K. 204.— Jura-Sinip.3'/,°/o 307.—
Nestlé . . . .  594.— Lombar.an&80/o —.—
Caoutch. S. fin. . —.- Cr. (. Vaud. 5<>/0 —.—
Sipei . . . 4 0 — o  S.fln.Kr.-Sul.4% ——
Centr.charb.ord. —.— Bq.hyp.Suèd.4% — .—

k » priv. —.— O.tonaôgyp.l90y 270.—
.,,/ ,. . » » 1911 190—Obhgutwns , Stok.4«/ 0 -.-

5%Fed.,Ii emp. —.— Fco-S. élec 4 <•/,, —.—
4 '/i » IV » —.— ToHsch.houg.4V2 -.—
4 V, » V > —.— Bolivia Ry . . 206.—

On remonte un peu sur Pari s, Bruxelles, Amster-
dam, Berlin et... Varsovie, mais sans grandes af-
faires-, tout le reste est faible avec encore moins
d'aifahvs. La bourse se tient lant bion qne mal.
Sur 16 actions, 6 en baisse. 4 en hausse.
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[ii i lie de Mil
LE CIMENT. — Les d)fiférentes phases de sa fa»

fcrieation. Vues prises à l'usine des Ciments Port-
land, de Beaumont sur Oise ((France).

Pen. de temps avant la j rnerre, l'entreprise neu-
châteloise bien connue sous le nom de Fabrique
Suisso de Ciment Portland à St-Sulpice a créé près
de Paris, k proximité des régions actuellement dé-
vastées, et aveo le concours de capitalistes suisses
et français, uno usine moderne ponr la fabrication
des ciments.

Avec des vues générales de la région de Beau-
piont et de l'Oise au bord de laquelle se tronve l'u-
sine, le film présente les denx carrières de craie et
d'argile en exploitation , le transport mécanique des
(matières premières, et dans l'usine elle-même toutes
les phases de la fabrication. L'on voit notamment
le délayage dos matières premières, puis l'un des
denx grands foars rotatifs de 60 mètres do long,
enfin la mouture -du ciment et son chargement sur
vagons et sur péniches. La production de l'usine
est de 70,000 tonnes oar année.

On peut être persuadé que le nubile eera puis-
samment intéressé par co film moderne, que los
Etablissements Gaumont à Paris ont cinématogra-
phié eux-mômes pour le faire figurer à leur pro-
gramme, et qui par eux est reproduit en co mo-
ment-ci dans le monde entier. De plus, pour les
Neuchâtelois. ce film px 'ésenfe un intérêt particu-
lier, puisqu 'il s'afeit d'une entreprise à l'étranger,
due exclusivement à une initiative neuchâteloise.

sures extraordinaires de précaution ont été
prises. On s'attend à des révélations sensa-
tionnelles.

— Les auteurs du complot qui avait pour
but l'assassinat de plusieurs ministres britan-
niques sont dee sinn-feiners. Ils avaient aussi
avec eux un Anglais, un Français et un Espa-
gnol. La police recherche activement ces indi-
vidus.

Italie
Le successeur du colonel Repend

ROME, 2 (Stefani). — Par suite de la démis,
sion donnée par le colonel Repond, de com-
mandant de la Garde suiisse du Vatican, le
pape a nommé, pour le remplacer, le cheva-
lier L. Hirschbuhler, qui occupe actuellement
le poste de lieutenant-colonel.

Ai pris longtemps Café Hag sm
caféine ? iction eiceljente sur
état maladif : Coeur ? reins •
nerfs * insomnie nerveuse,
obésité ? Dr. med. 111
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contenant à l'intérieur deux photographies d'en-
fants. Prière de les rapporter contre récompense à
E. Miserez, cigares, Seyon 20.

LOGEMENT
On diîmande à loner nn logement de 3 chambres.

Pressant. Adresser offres écrites k E. M. 720 an bu«
reau de la Feuille d'Avis.
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Aujourd'hui et demain mardi

Abricots pour confiture
dans tous nos magasins et sur le marché.

Au plus bas prix du jour.

SOCIÉTÉ DE
BANQUE SUISSE

N E U C H A T E L
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aux conditions les plus favorables.
"ttW Consultez les cours des changes
à notre tableau au Bas des Terreaux.

Notre cote j ournalière des changes sera adressée
gratuitement et régulièrement anx personnes QQ}
nous en feront la demande.
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NEUCHATEL
Commission scolaire. — Dans sa séance du

mercredi 29 juin, la commission scolaire s'est
occupée des questions suivantes :

Elle a officiellement pris connaissance de la
démission de M. Jean Wenger, instituteur, en-
suite de sa nomination au Conseil communal.
Le président a relevé les mérites du démis-
sionnaire qui a enseigné à Neuchâtel pendant
22 ans, avec compétence, conscience et dévoue-
ment Une lettre de remerciements a été en-
voyée à M. Jean Wenger.

M. Ed. Bourquin, président, rappelle que le
secrétaire-comptable des écoles communales,
M. Berney, a atteint il y a quelques jours ses
25 ans de services dans l'administration sco-
laire. Il donne lecture de la lettre de félicita-
tions et de remerciements que le bureau lui a
«dressée à cette occasion. L'intéressé est l'ob-
jet d'une manifestation de sympathie de la
commission scolaire.

La commission a pris connaissance d'un rap-
port oral du directeur des Ecoles secondaires,
chargé cette année de l'organisation et de la
«direction de la course Desor, avec 12 jeunes
filles, dont 6 : Mlles Léonie Martenet, Jacque-
line Tripet, Suzanne Renaud, Marie Hurlimaon,
Suzanne Loosli et Alice Oppel, sont élèves pri-
maires, et 6 : Mlles Elisabeth Matthey-Doret,
Claire Waelti, Colette Jeanprôtre, Elisabeth
Kolp, Gilbérte DuBois et Hélène Clauve, sont
élèves secondaires. La course se fera cette an-
née dans la Vallée de Zermatt et dans la ré-
gion «de l'Eggishorn et du glacier d'Aletsch.

_ , Elle réélit pour une nouvelle période trisan-
nuelle, lé docteur Alfred-Ch. Matthey, cétoine
jnédécin dès écoles.

Elle adopte le rapport fort intéressant de sa
«sous-commission spéciale, présenté par M. L.¦
fluemann, concernant l'étude de la question
dés traitements des corps enseignants, des fonc-
tionnaires de l'administration scolaire, des con-
cierges et des aide-coneierges, ainsi que les
projets d'arrêtés qui en déterminent les nou-
velles normes. Ce rapport souligne le fait que
toutes les décisions ont été prises à l'unanimité
dès membres de cette sous-commission, «dont
faisait partie M. M. Reutter, directeur des finan-
ces, qui a assisté è toutes les séances.

Les nouvelles dispositions adoptées ne sau-
raient avoir que d'heureuses conséquences,
tant pour les clauses primaires que pour les
dasses secondaires, supérieures et profession-
nelles de jeunes filles.

Elle a adopté un projet de cahier des charges
pour l'aide de bureau du secrétariat des Ecoles
secondaires, qui lui était soumis par le bureau.

Enfin, la commission scolaire a voté le bud-
get provisoire des écoles professionnelle et mé-
nagère pour l'exercice 1922, établi, sur la de-
mande du Conseil communal, sur la base des
nouvelles propositions de la sous-commission
des traitements.

« La Rose dé Stamboul >, que la troupe Rra-
¦sensky a donnée l'autre jour à la Rotonde, est
une pièce double, composée d'une comédie,
l'histoire de Kondja Gtlll et d'Achmed Bey, et
d*un vaudeville, les amours de Midili Hanum
et de Fridolin Muller « aus Hamburg > ; ce cu-
rieux mélange porte le nom collectif d'opérette
parce qu'il est agrémenté de musique. Un agré-
ment qui aurait été plus nécessaire et qu'on y
cherche en vain, c'est la psychologie dans la
comédie et l'esprit dans le vaudeville. On ne
fera croire à personne que Kondja Gûll et Mi-
dili Hanum ont autre chose de turc que leur
nom et leur voile, et encore celui-ci iombe-t-il
bientôt. De même, il ne suffit pas d'expliquer
d'atroces jeux de mots pour faire rire un pu-
¦bliç.^éliçat. Il est vrai qtie celui de l'autre soir
a beaucoup fi, mais peut-être pas dans le sens
où l'auteur l'entendait.

Pour relever ce médiocre produit viennois -—
on a pourtant mieux que cela à Vienne ! — un
jeu d'une extrême finesse, d'une légèreté in-
comparable aurait été de mise. Nous n'aurions
guère le courage de jurer que la troupe Kra-
sensky y a tout à fait réussi. Mais, des goûts et
des couleurs, dit-on, il ne faut pas discuter ; en
serait-il peut-être de même du bon goût ?.„

R.-0. F.

POLITIQUE
La crise italienne

ROME, 3. — M. Bonomi accomplit son tra-
vail pour la solution de la crise, alors que les
socialistes et fascisti sont en train de signer la
paix entre eux.

M. Bonomi composera un ministère de
gauche, lequel, cependant, n'adoptera pas une
position de bataille à l'égard de la droite. M.
Bonomi s'est rendu auprès de M. de Nkola,
président de la Chambre, pour conférer avec
lui au sujet de la possibilité de sa participation
au ministère.

. M. Bonomi, après s'être entretenu avec les
représentants des différente partis, s'est rendu
auprès du roi pour lui communiquer le résul-
tât de ses démarches. On affirme crue M. Bono-
jni répondra favorablement à l'invitation du roi
de former le cabinet.

Un accord fascisto-soclauste
ROME, 3. — Les journaux confirment que

l'accord entre fascistes et socialistes t?era pro-
chainement signé. Cet accord prévolt la consti-
tution d'un jury d'arbitrage et l'engagement de
se respecter réciproquement. Les socialistes
s'engagent à respecter les sentiments patrioti-
ipies et à s'abstenir de tonte propagande anti-
nationale.

Les journaux relèvent que cette œuvre de
pacification facilitera énormément la tâche du
nouveau cabinet Bonomi.

ROME, 3. — Envisageant l'accord entre fas-
cisti et socialistes, le < Giornale d'Italia » pré-
voit la formation, dans toutes les provinces,
d'un comité de cinq membres, deux socialistes
et deux fascisti et un cinquième nommé en
commun aveo le président de la Chambre. Ce
comité examinera, avec, impartialité, dans un
esprit de paix, tous les conflits qui pourraient
surgir et prononcera la punition des hommes
et des organisations des deux groupes. L'ac-
cord sera signé probablement mercredi par les
comités directeurs des deux partis, la confédé-
ration générale du travail et les syndicats na-
tionaux. Le texte de l'accord, déjà rédigé, a été
approuvé par MM. Turati, Modigliani et Musso-
lini

Etats-Unis et Allemagne
DRESDE, 4. — La « Dresdner Nachrichten >

apprend de Berlin que l'ancien ambassadeur
des Etats-Unis, M. Hill, a eu une entrevue avec
le président du Reich, Ebert.

D'autre part, le journal apprend de source au-
torisée que le séjour à Berlin de M. Hill doit
permettre la préparation d'un traité de com-
merce germano-américain.

Jagow sous mandat d'arrêt
BERLIN, 4. — La « Gazette de la Croix > an-

nonce qu'on apprend des milieux parlementai-
res que le ministre de la justice du Reich; M.
Schiffer, a chargé le parquet du tribunal supé-
rieur du Reich d'opérer l'arrestation de M. de
lagow.

Le pavillon allemand
BERLIN, 8. — A propos des débats sur la

fiuestion du pavillon allemand qui, comme on
e sait, ont abouti au rejet, par 121 voix contre

120, de la motion des partis bourgeois deman-
dant le maintien de l'ancien drapeau pour la
flotte marchande, le < Vorwàrts > constate que
le chancelier Dr Wirth, ainsi que les ministres
Braun et Giesbert, l'ancien leader centriste
Spahn et l'ancien chancelier Fehrenbach se snnt
mis en opposition avec leur parti en votant avec
les socialistes pour le rejet de la motion.

L'opportun anniversaire
BERLIN, 4 (Wolff) . — Une fête commémora-

tive en l'honneur au 600me anniversaire de la
mort du poète italien Dante, a réuni dimanche,
à l'Opéra, les sociétés politiques et scientifi-
ques de Berlin. Parmi les personnalités présen-
tes, on remarquait le président" du Reich Ebert,
le chancelier, un grand nombre de ministres du
Reich, de Prusse, des députés au Reichstag, au
Conseil d'empire et à la Diète de Prusse, ainsi
que les chefs des différentes sociétés berlinoi-
ses. L'ambassadeur italien Frassati assistait à
cette manifestation avec tout le personnel de
l'ambassade.

JLa guerre turco-grecqme
PARIS, 3. — On mande de Constantinople

aux journaux français que l'offensive grecque
aurait recommencé samedi soir sur tout le
front.

LONDRES, 3. — On mande de Smyrne au
< Times > que le président du conseil Gounaris
a déclaré que la Grèce continuera jusqu'au bout
la lutte contre les Turcs.

Nous combattons, a-t-il dit, pour délivrer les
chrétiens de l'esclavage musulman et rien ne
nous empêchera d'achever notre tâche. La
Grèce ne cédera pas un seul pouce du territoire
que le traité de Sèvres lui a assigné.

A la Riviera on antre part
PARIS, 3. — Seoln une dépêche de Vienne

aux journaux de Paris, on apprend de bonne
source que l'ex-empereur Charles d'Autriche,
n'ayant pas été autorisé à fixer sa résidence en
Espagne ou en Grèce, a l'intention de venir s'é-
tablir sur l'un des points de la Riviera fran-
çaise.

Un eff et de la socialisa tion
, PRAGUE, 4. — La < Tribuna > apprend que

le gouvernement russe det soviets a fait des
démarches auprès des entreprises minières
tchécoslovaques en vue de l'envoi de techni-
ciens en Russie aux fins de travailler à l'amé-
lioration de la production charbonnière, qui
est actuellement en pleine crise.

A la fin de la socialisation des mines, les
charbonnages russes qui en 1916 avaient pro-
duit 2200 millions de pouds n'en ont fourni en
1920 que 460 millions.

Contre les tarifs donauers
OLTEN, 4. — Le parti démocratique du can-

ton de Soleure, après avoir entendu un rap-
port du conseiller national Adrian von Arx a
salué, unanime, après une vive discussion l'ini-
tiative populaire visant les nouveaux tarifs
douaniers. Ce parti a décidé d'appuyer cette
initiative. Le comité a été chargé de s'aboucher
avec les autres comités des associations déci-
dées à appuyer de leur côté cette initiative en
vue de prendre les mesures nécessaires à ce
sujet

NOUVELLES DIVERSES
Les journalistes en voyage. — La tournée des

journaliste s suisses organisée par l'associalion
< Pro Lemano > pour visiter les plus impor-
tantes stations climatériques et d'étrangers de
la Suisse française s'est terminée samedi par
une course au Gornergrat depuis Zermatt,
après ,la visite, la veille, des stations de Mon-
tana et de Vermala, qui ont laissé une très
bonne impression aux participante. Les jour-
nalistes ont reconnu toute l'importance de l'hô-
tellerie et des nombreux chemins de fer secon-
daires au point de vue national.

Traversée des Alpes en avion. — On télé-
phonait de Montana dimanche matin à la < Ga-
lette de Lausanne > :

L'aviateur Cartier, parti d'Interlaken diman-
che, à 7 h. 15, avec M. Barbier, d'Interlaken, et
Mme Ruedi, de Lausanne, a atterri à Montana
à 8 h. 30, après avoir survolé Interlaken, le lac
de Thoune, le Niesen, le Simmenthal, le Wild-
strûbel et fait un tour jus qu'au Cervin.

A 10 heures, il est reparti pour Interlaken,
enlevant avec lui M. Barbier et M. Nantermod ,
président de la Société de développement de
Montana. Il a exprimé ses vifs regrets de ce
que le temps ne lui ait pas permis de venir à
Montana lors de la visite des journalistes suis-
ses. ¦

On lui téléphonait d'Interlaken dimanche
après midi :

« L'aviateur Cartier a atterri à 11 h. 15 à In-
terlaken après une splendide traversée des Al-
pes bernoises.

Beaux-arts. — Sous la présidence de M. W.
Rôthlisberger, peintre, à Neuchâtel, a eu lieu
samedi et dimanche, à Soleure, l'assemblée gé-
nérale et de délégués de la Société des pein-
tres, sculpteurs et architectes suisses qui grou-
pait 60 membres. L'assemblée a décidé d'orga-
niser une exposition qui aura lieu au Kunst-
haus de Zurich, du 2 octobre au 6 novembre.
Elle s'est occupée aussi de^ principes qui doi-
vent guider les membres de la société partici-
pant eh qualité de jury à des concours d'expo-
sition. L'assemblée a nommé M. Righini, pein-
tre, à Zurich, président en remplacement de
M. Rôthlisberger, démissionnaire. La société
compte actuellement 1063 membres actifs et
passifs.

Des grenades à Barcelone. —- Sur la place de
la Catalogne, l'endroit le plus central de Barce-
lone, jeudi à 8 h. Vt du soir, ont éclaté quatre
grenades à main. L'émotion a été très vive. Une
dizaine de personnes ont été blessées. On igno-
re d'où furent jetées ces grenades, mais on croit
qufefiss ont été lancées de l'intérieur d'une
automobile. On a retrouvé sur la place une gre-
nade non éclatée.

Grand incendie. — Dimanche, un incendie
a détruit, dans le centre commercial d© la ville
de ' Glascow, un important pâté de maisons.
Deux pompiers ont été tués. Les dommages
sont évalues à 250,000 livres sterling.

Lo qiarîiar-Eidtr®
gèaéral ôes araèûB Mte'^nies

La Grande-Bretagne a perdu récemment un
officier <Je rare mérite, le général Sir John
Cowara, qui lui a rendu d'inappréciables ser-
vices pendant la guerre. U est décédé à Mon-
tas, dés suites d'une opération, à l'âge de 59
SES et après 38 ans de service dans l'armée.

• Après avoir servi dans la cavalerie et dans
l'infanterie, il devint officier d'état-major et
malgré tout son désir, il ne lui fut jamais don-
né de faire le coup de feu dans aucune cam-

pagne. En 1912, il hit nommé quartier-maître
général des forces britanniques et, en 1914,
bien qu'il se fût efforcé de rejoindre son ré-
giment pour combattre en France, il fut main-
tenu à son poste qu'il remplit, d'ailleurs, avec
conscience et une intelligence dignes d'éloge.

C'est grâce à lui que le soldat anglais fut
l'un des mieux nourris, habillés, logés et soi-
gnés. Mais ce ne fut pas une petite affaire que
d'organiser un «service d'intendance pour des
millions d'hommes quand tout avait été prévu
et préparé pour une armée de 200,000 hommes
à pisine. Le général eut à nourrir 7 millions y3
de soldats par jour et ïl s'est tiré à son honneur
de cette tâche difficile. Quand la guerre éclata,
l'Angleterre avait des casernes pour 1.80,000
hommes ; en 9 mois, Cowans réussit à loger
confortablement le million % de soldats que
comptaient les premières armées recrutées par
Kitchener. L'habilement de ces troupes ren-
contra des difficultés énormes, mais elles fu-
rent assez rapidement surmontées. En temps
ordinaire, il fallait 254,000 pairw de chaussu-
res par an, Cowans dut en fournir des millions
et il parvint à se les procurer.

Son administration fut si excellente que, mal-
gré le renchérissement de toutes les denrées,
la ration du soldat anglais, au cours des quatre
ans de guerre, coûta la moitié moivj s que pen-
dant la «Tuerre du Transwaal. Ce qui constipe
le fait le plus remarquable de sa gestion, c'est
qu'il parvint à supprimer en grande partie le
gaspillage et à utiliser los restes afin que l'en
perde le moins possible de produits de toutes
sortes. Sous ea direction, on n'entendit parler
ni de détérioration de stocks de vivres, ni de
pertes de marchandises. Il sut éviter les dé-
penses inutiles, contrôla minutieusement les
achats, trouva le moyen de simplifier la prépa-
ration et la cuisson des aliments et ne laissa
rien perdre, sachant trouver des usagée multi-
ples pour la plupart de» rebuts que l'on jetait
auparavant.

Sir John Cowans a donc accompli une œuvre
dee plus méritoires, son exemple a été suivi
par d'autres armées, par des autorités civiles
qui ont, elles aussi, lutté contre le gaspillage
eh l'ont vaincu. Il ne faut donc pas s'étomier
si l'Angleterre a fait des funérailles imposan-
tes à oo fjérao organisateur auquel elle doit,
en partie, d'avoir remporté la victoire.
— igin 

Ce premier mois d'été s'est encore montré
chaud et sec, très bise, le vent de l'ouest ayant
été très rare comme, du reste, durant ces der-
nières années. C'est aiasi que la bise a tenu
pendant 18 journées et partiellement durant
10 autres ; le vent n'a soufflé un peu qu'au
cours des deux jour s restants, c© qui n'est pas
normal, à cette époque de l'année. Dtepuis
1918, oe même régime eec prédomine.

La moyenne thermique du mois, de 17° 1, est
élevée, supérieure dé 2° 6 à la normale. Elle
surpasse toutes les précédentes, excepté celle de
1917, qui îut de 18° 3 ; les mois de juin de 1914,
1916 et 1918 furent les plus frais, avec des
moyennes comprises en 13° et 13° 5. Cette an-
née-ci, la température s'est maintenue surtout
élevée au début et à la fin du mois, le milieu
marquant une baisse sensible et variable. La
journée la plus fraîche est celle du 22 (jour
du solstice) et la plus chaude celle du 27
(moyennes 9° 7 et 22° 5). L'écart entre le maxi-
mum (27° 5, plaine 31°) et le minimum : 4° 7
(plaine 6°) a été de 23 degrés environ, à l'om-
bre.

Comme en mai, en raison des orages locaux,
la chute de pluie a été très variable selon les
endroits. En général, cependant, le mois est
resté sec et les relevée pluviométriques n'ac-
cusent qu'une précipitation de 44,5 millimètres,
c'est-à-dire deux fois trop faible. Une chute 3
à 4 fois plus forte eût été nécessaire pour re-
faire un peu les sources, épuisées par une sé-
rie d'hivers sans neige et par une suite d'étés
continuellement secs et bises. Les orages ont
surtout suivi le pied du Jura et des Alpes, ce
mois encore ; celui du 28 donna une chute de
pluie énorme le long du lac de Neuchâtel
(45 mm.). Une douzaine de journées ont pré-
senté un aspect orageux particulièrement au
début et à la fin du mois.

La inarche barométrique s'est maintenue
élevée durant ce mois et la moyenne générale
dépasse la normale dé 2 mm. Il y a eu peu de
fluytuations et toujours faibles, fait indiquant
le manque de dépressions sur l'Atlantique et
la sécheresse dans l'ouest, d'où nous dépen-
dons. Voici une série extraordinaire de mois
que l'on constate ce phénomène. On serait tenté
de croire qu'un changement de direction s'est
produit dans le courant du gulf-stream! Ce ne
serait pas à désirer pour le bien-être de l'Eu-
rope ! Entre le point le plus bas, du 6 juin, et
le point le plus haut, du 24, l'écart n'a été que
de 9,5 mm. Les vagues aériennes sont donc
restées bien anodines ; espérons que le reste
de l'été les verra plus fréquentes et mieux ac-
centuées. Les tempêtes ont quelquefois du bon !

(G. I. Station du Jorat).

Le temps en juin
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lie cabinet Bonoiml
ROME, 4. — Voici la répartition des porte-

feuilles dans le cabinet que M. Bonomi vient
de former :

Présidence et intérieur : M. Bonomi. Affaires
étrangères : M. deU^yTorretta. Colonies ; M.
Galtarotto. Justice : M. Fera. Guerre : M. Rodi-
no. Marine : M. Schanzer. Trésor : M. Nava.
Finances : M. Soleri. Instruction publique ¦. M.
Benedito Croce. Travaux publics : M. B«3rtîni.
Travail : M. Beneduci. Régions libérées : M.
Raineri. Postes et télégraphes : M. Giuffrîda.
Agriculture : M. Mauri.

Cette liste pourra subir quelques modifica-
tions, au dernier moment, en ce qui concerne la
marine et la justice.

Le ministère comprend : 3 réformistes, 3 po-
pulaires, 2 démocrates sociaux, 4 démocrates
libéraux, 1 membre de la droite (délia Torret-
ta) et un en dehors des partis (Croce) .

On pense que la liste sera publiée cet après
midi dans le < Journal officiel >.

*Le « Bodensee » en Italie
ROME, 4 (Stefani). — Le < Bodensee >, diri-

geable allemand attribué à l'Italie, est arrivé à
Ciampino près de Rome.

Une embuscade ginn-feln
PARIS, 4 (Havas). — Le correspondant de

l'c Echo de Paris > à Dublin annonce qu'une
patrouille de 7 agents de police est tombée dans
une embuscade en Irlande. Il y a eu 2 blessés
et 2 prisonniers.

D'autre part, on signale de nombreux tués et
blessés narmi les trouoes réoublicaines.

Le bilan de la semaine
DUBLIN, 4 (Havas). — Cinq agents de po-

lice ont été tués et plusieurs autres blessés pen-
dant la semaine dernière en Irlande.

*La mort d'un Cobonrg
PARIS, 4 (Havas). — Selon une dépêche aux

journaux, Philippe de Cobourg, frère de l'ex-
roi de Bulgarie, est décédé dans la nuit de di-
manche.

Cours des changes
du lundi 4 juillet 1921 , à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & G», Neuchâtel
Çhcqut Demanda Offre

Paris . . . . . . .. .  47.5Û 47.70
Londres "22.15 22.18
Italie 29.05 29.25
Bruxelles 47.35 47.60
New-York 5.92 5.95
Berlin 8.— 8.15
Vienne — .95 1.10
Amsterdam 194.60 195.60
Espagne 76.25 77.—
Stockholm 129.25 130.25
Copenhague 99.50 100.50
Christiania . . . . . . .  84.— 84.80
Prague 7.90 8.10
Bucarest 8.75 9.—
Varsovie —.— —.—

Achat et vente de billets de banque étrangers anx
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Va les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépots.
sarde de titres, ordres de Bourse, eto.
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Messieurs les membres actifs, honoraires et
passifs de L'Harmonie sont informés du décès
de

Monsieur Pierre CHATENAY
et sont priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu lundi 4 juillet 1921, à 3 heures
de l'après-midi.

Membres actifs : Rendez-vous au local en
grande tenue, à 1 heure.

Le Comité.

Messieurs les membres de la Noble Compa-
gnie des fusiliers sont informés du décès de

Monsieur Pierre CHATENAY
leur cher collègue et ami et secrétaire de la
Compagnie.

L'enterrement aura lieu lundi 4 juillet, à 3
heures de l'après-midi.

Le Comité.

La Société de tir Infanterie de Neuchâtel-
Serrières informe ses membres du décès de

Monsieur Pierre CHATENAY
membre actif , et les prie d'assister à l'ense-
velissement qui aura lieu lundi 4 juillet, à 3 h.
de l'après-midi.

Le Comité.

Madame Pierre Cbâtenay et ses enfants, Mar-
cel, Monique et Françoise;

Monsieur et Madame Châtenay-Berthoud;
Madame Alfred Prince;
Monsieur et Madame Alexandre de Sybourg

et leurs fils;
Monsieur et Madame André Châtenay et leur

fils;
Monsieur et Madame Charles Aman et leurs

enfants;
Monsieur Maurice Prince;
Monsieur et Madame Henry Prince;
Monsieur Pierre Prince;
Madame Blanche Berthoud, Monsieur et Ma-

dame Strasser-Berthoud et leur fille, Monsieur
et Madame Ernest Prince et leurs enfants, Ma-
dame Maurice Japy et sa fille, et les familles
alliées ont l'honneur de faire part de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Pierre CHATENAY
Avocat

leur cher époux, père, fils, gendre, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, que Dieu a repris
à Lui, à la suite d'un accident, dans sa 36me
année.

Neuchâtel, le 2 juillet 1921.
St-Matthieu V, 6.
Apocalypse XXI, 4, 7.

L'enterrement aura lieu le lundi 4 juillet, à
3 h. de l'après-midL

Culte à 2 h. Vt.
Domicile mortuaire: Poudrières 5, Neuchâtel.

Messieurs les membres de la Société des
Officiers sont informés du décès de leur dé-
voué collègue et ami,

Monsieur Pierre CHATENAY
1« lieutenant

et sont priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu lundi 4 courant, à 3 heures de
l'après-midL

lt? Comité.

La Société des Troupes de Forteresse de la
Suisse romande, Section neuchâteloise, a le re-
gret d'annoncer à ses membres le décès du

1« lient. Pierre CHATENAY
membre actif et fondateur, et les prie d'assis-
ter à son ensevelissement qui aura lieu lundi
4 juillet, à 3 heures de l'après-midL

Le Comité.

Messieurs les Anciens BeUettriens neuchâte-
lois sont informés du décès de leur cher collè-
gue et ami,

Monsieur Pierre CHATENAY
et sont pri«3S d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu lundi 4 «courant, à 3 heures de
l après-midL

Le Comité.

Les membres du Comité local de l'Associa-
tion démocratique libérale et de la Commission
électorale sont informés du décès de

Monsieur Pierre CHATENAY
Avocat

leur cher et regretté vice-président, et priés
de manifester leur sympathie à sa famille en
assistant à son ensevelissement.
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Messieurs les membres du Cercle libéral
de Neuchâtel sont informés du décès de leur
dévoué collègue et cher ami,

Monsieur Pierre CHATENAY
Avocat

victime d'un accident que chacun déplore.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu lundi 4 juillet, à 3 heures de l'a-
près-midi. •'¦ . . ...

Le Comité.

Bulletin météorologique - Juillet 1921
Observations faite* & 7 h. SO, 13 h. SO ot 21 h. SO
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OBSEEVA'TOÎBS DE NEUCHATEL
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Temp. deg. cent S g À V* dominant .2

J Moy Mini- Maxt -f !  J ~enne mum mnm fc § et Dir. Force s

2 175 10.7 25.0 722.9 S.-O. faible nnaj ï,
S' 17 9 10.7 24.0 721.4 E. * clair
2. Brouillard sur Chaumont le matin.
3. Joran le soir.
i. 7 h, '/, : Temp.: 146. Vent:N-E. Ciel : clair

Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne ponr Neuchâtel : 719,5 mm.

Bfivoau da lac : S juillet (7 heures) 429 m 400
i » » > 429 m. 410

Température da lac : » > 20 decrés
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"o £ Observations faites S _
g| aux flares C.F.F. g TEMPS ET VENT
m, a * o<) H o

260 Bàle -f*8 Tl - b- t*38* Calme
543 Berna 4$ » »
587 Coire 410 » >

15!3 Davos + ,? * *
632 Frlbour* +11 » »
8g4 Uenèva 1 *§ «_ , ' *
m Glaris "J Qnelq. nnag. i

1109 GSschenen -J |  Tr- b. tp*. s
566 Interlaken -•» » *095 La Ch.-de-Foacb + g » *450 Lausanne +18 » »
208 Looarno +W > >
276 Lusraao +18 > »
439 Lucerne --M » »
398 Montreux 416 » >
4S8 Neuohatel +14 » >505 Hairatz --18 » »
673 Saint-Gall +V2 Couvert ¦

1856 Saint-Moritz + 0  Tr b tos. >407 Sehaffhouse --12 Quelq niia« »
pjj Thoune +13 Ir. b. tpa. ¦
389 Vevey 416 > »1609 Zermatt 4- 7 Quelq. nuasr . »410 Zurich 412 Tr b tos *

Monsieur Louis Favre-Bader et ses enfants, à
Boudry, font part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère épouse
et mère.

Madame Méry FAVRE-BADER
que Dieu a rappelée à Lui à l'âge de 40 ans,
après une pénible maladie.

Boudry, 3 juillet 1921.
Là se reposent ceux qui sont fatigués

et sans force. Job III, 17.
L'ensevelissement sans suite aura lieu le

mardi 5 juillet, à 12 h. 45.
Domicile mortuaire: Gare C. F. F., Boudry.

':. En cas de décès, téléphonez an ï\
N° iOS

| Transports funèbres — Fabrique de cercueils Ij
g Couronnes et coussins mortuaires H

Expédition an dehors par retonr dn courrier j j
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Elirait de la Feuille officielle suisse du commères
— La société anonyme Borle et Jecjuier, Spiraux

S. A., fabrication et vente de spiraux, à Fleurier,
a, dans son assemblée générale du 27 mai 1921, re-
visé ses statuts. Le capital social a été réduit à
24,000 fr. Les antres points n'ont pas subi de modi-
fication.

— Sons la dénomination de Ligue du. Val-do-Bux
contre la tuberculose, il a été créé et constitué une
association dont le siège est à Cernier. Sa durée est
illimitée. L'association a pour but la lutte contre
la tuberculose, par tous les moyens possibles et
dans les limites de sa situation financière. L'asso-
ciation est engagée vis-à-vis des tiers par la signa-
ture du président, ou du vice-président du comité,
apposée en cette qualité, collectivement avec la oi-
gnatnre du secrétaire, ou du secrétaire-adjoint, ou
du trésorier. Les sociétaires ti'gnt aucune responsa-
bilité personnelle.

— Henri Schwaar, négociant, et Georses Stoinor,
mécanicien, tous deux à Neucliâtel, y ont constitué,
sous la raison sociale Schwaar & Steiner, Autos
Taxis Hirondelle, une société en nom collectif , qui
reprend dès le 1er mars 1921 l'actif et le passif de
la Société Schwaar & Bolle, Autos Tasis Hirondelle,
dissoute. Achat, vente et location de voitures auto-
mobiles, ainsi que toutes opérations se rattachant
à ce genre d'affaires. . ,

— La pooiété en nom collectif Vve Paul Éuedin
et Fils, vins et liqueurs, k Cressier, est dissoute; la
liquidation étant terminée, sa raison est radiée.

— La maison John Simon, aux Verrières, fabri-
cation d'horlogerie (même maison à Morteau*
France), est radiée d'office ensuite de faillite pro-
noncée en date du 30 mai 1921.

— La raison Alexandre Coste, vins de Champagne,
bouteilles vides, à Neuchâtel, est radiée ensuite de
renonciation du titulaire.

— Le chef de la maison Edouard Probst, à Neu-
châtel, est Edouard Probst, y domicilié. Epicerie,
denrées alimentaires.

Monsieur Jean-Louis Berger, à Neuchâtel;
Monsieur Edmond Berger et sa fiancée, Made-
moiselle Marie Meystre, à Neuchâtel; Messieurs
Charles et Edouard Vaueher, à Paris; Madame
et Monsieur William Holliger-Berger; Madame
et Monsieur Julien Livet ; Monsieur et Madame
William Holliger et leur fille; Mademoiselle
Marguerite Holliger, à Neuchâtel ; les familles
Berger, à Wavre et à Neuchâtel, ont la grande
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère mère,
sœur, belle-sœur et parente,

Madame veuve J.-L. BERGER
née DAGON

que Dieu a reprise à Lui subitement, à Cham-
péry.

Le Seigneur est mon aide, je ne crain-
drai rien. Hébreux XIII, 6.

La Feuille d'Avis de demain complétera le
présent avis.
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